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La Classe Agricole S’organise au Madawaska;*■ .1
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ІЙІ «
Fondation de deux nouvelles sociétés d’agriculture et réor- LES ACCIDENTS

• f«art"di™ïo“irïï;.^u^toS-- dans la province
L’achat des engrais chimiques en coopération.

M.JOS. H. DAIGLE 
PERD SON EPOUSE

CLAIR AURA SON 
PONT INTERNAT. .-uaâàLe département fédéral des Tra 

vaux publics demande actuelle­
ment des soumissions pour la 
construction d'un nouveau pont 
international. Celui-ci sera cons­
truit entre, le Maine et le Mou- 
veau-Brunswick. Il reliera les 
deux endroits suivants : Clair N. 
B., et Fort Kent, Maine.

Les soumissions pour les tra­
vaux (Je substructure et de supers­
tructure seront reçues d’ici le 18 
avril prochain. Les plans sont dé­
posés" dans les divers bureaux du 
ministère fédéral des Travaux- 
Ppblics.

La mort vient de frapper cruel­
lement M. Jos. H. Daigle, Mar­
chand de St-Jacques, en lui enle­
vant sa jeune épouse après quel­
ques semaines de maladie.

Madame Daigle avait subi une 
opération grave au cours de la se­
maine dernière à l’Hôtel-Dieu de 
Québec, dont elle ne put survivre. 
Elle est morte mardi midi dans 
les bras de soq époux et de sa 
mère.

La défunte était âgée de 29 ans 
seulement. Elle laisse, outre son 
mari, cinq petits enfants. Г lie 5- 
tait la fille du Lt-Colonel J. W. 
Baker de Baker-Brook.

La dépouille tportelle a été ra- 
’menée à St-Jacquès hier midi. Les 
funérailles auront lieu vendredi 
matin à neuf heures et demie.

Nous prions M. Daigle ainsi 
que M. et Mme Baker et tous les 
membres de leurs familles d’a­
gréer l’expression de notre sin­
cère condoléance dans leur dure 
épreuve.

! V
SERIE DE CONFERENCES La Commission de l’indemnité 

aüx ouvfiei/s pour accidenta a spu- 
mis à la Législature son rappoft 
pour la dernière année fiscale.

Les recettes se sont élevées à 
$586,588.13. De ce montant, il tant 
déduire le déficit des années pré­
cédentes s’élevant à $121,073.24, 
laissant la somme des revenu? à 
$465,514.89.

Les dépenses seront élevées à 
$592,154.78. Le deficit actuel de 
toute l’administration de la Com­
mission depuis sa fondation est de 
$126,639.89. ,

Il y a eu 6,966 accidents repar­
tis comme suit: Comté d’Albert 
102 ; Charlotte, 202 ; York, 485 ; 
Madawaska, 514; St-Jean, 1,901; 
Northumberland, 578 ; Westmo­
reland, 845 ; Sunbury, 37 ; Resti- 
gouche, 538; Kinks, 190; Carle- 
ton, 131; Kent 69; Gloucester, 
436; Victoria, 522; Queens, 406; 
en dehors de la province, 5.

PETITES NOUVELLES 
D’UN PEU PARTOUT* '‘Four sauver, l’agriculture...., 

llisions-nous récemment, pour re­
tenir notre jeunesse à la terre et 
garder nos gens d’âge mûr il faut :

; organiser l’agriculture de façon à 
ce que les cultivateurs puissent 

І vivre de leur métier en faisant une 
Л vie accetpàble sur la ferme, la 

principale et la plus efficace pré- 
v : dication de l’amour du sol.

"Pour ce faire, il faut étudier 
les besoins de nos marchés d’a­
bord, organiser nos cultures en 

:conséquences afin de reconquérir 
des millions que nous perdons ac- 

4. tuellement en donnant à nos vil­
les les produits qu’elles requiè­
rent, en uniformisant nos produits 
et en organisant nous-mêmes la 
vente en commun de nos produits 
et en supprimant par ce fait les 
intermédiaires qui absorbent tou- 
jpurs une forte proportion des bé­
néfices qui devraient de droit re- 

" ..venir aux cultivateurs. Ceci fait,
Sir LOMER GOUIN venait 

b de célébrer le 68e anniversaire de
le nmirrait envisager l’avenifavec sa naissance lorsque la mort vint 
«l.ETÏlSwSr le frapper soudainement jeudi
P Voilà en quelques mots l’oeuvre dernJ*r’ alors 9«>n sa qualité de 
que poursuit l'àfpronome dans un heutenant-gouverneur de sa pro­
comté. Son travail est d’autant Y,nce grav.ssait les escahers 
plus efficace qu’il obtient la coo- du parlement de Quebec pour pro- 
pération des cultivateurs au ser- roSÇr la session. _
vice desquels il met son temps et ..I. eta't ne le J®. mars 18^î au 
ses connaissances. £1,!*e dea ^°"d',nes-| c°mte, de

Les cultivateurs du comté de P°rt”euf et_était le fils du doc- 
Madawaslca, en général, compren- ‘eur J- N. Gomn. Apres ses etu- 
nent de plus en plus l’importance d« au collée de Levis ou il fut 
* l’éducation agricole et les aX > co"fre^de =laase de I honora- 
vanatges de la coopération. Pour ÿe M. Adélard Turgeon pres.- 
le démontrer il suffit de mention- de".‘ du Çonse.l Legislatif .1 é- 
ner que deux nouvelles sociétés je droit a 1 Université de
d’agriculture viennent d’être fon- M<înî'^a ' n 1Q„. ..
dé<£; l’une à Rivière-Verte et «* ®.arrea^n T.1884’J1
l’autre à Baker-Brook. Deux au- était élu députe em 1897. De cette 
très sociétés ae sont réorganisées date a !»""== 1920, .1 représenta 
pour marcher d’avant; ce, sont success,vemeqj lqs comtes de St­
yles de St-Basile et St-Hilaire. Ja=4ues- ^n et de Portneuf 

Des clubs pour l’élevage des Fu ^ danl іЯгІ'
veaux ont été organisés à St-Jac- ' E 1900, ! , 1 J* dans.le Ca" 
ques et St-Quentin; pom l’éleva- Cïstee de* la pVorince Tn

St-H,fa,re- Drum- 1905. Pendant quinze ans, il di- 
mond et Baker-Brook. rigea .les destinés du Québec et

imprima à la politique de cette 
province un essor merveilleux. 
En 1920, il se retira et invjtait 
l’honorable M. Taschereau à le 
remplacer. Il acceptait alors la po­
sition de Conseiller Législatif po­
sition qu’il résignait en 1921 pour 
entrer dans l’arêne fédérale. Can­
didat dans le comté de Laurier- 
Outremont, il fut élu député à 
Ottawa et entraîna avec lui le 
bloc du Québec.

Le T. H. Mackenzie King l’in­
vita à faire partie de son minis- 
•tère, et, de 1921 à 1924, sir Lomer 
Gouin fut le ministre de la Jus­
tice du Cânada.

Le 10 janvier dernier, il était 
assermenté cbtume lieutenant- 
gouverneur de la province de 
Québec dont la population était 
heureuse de le voir revenir par­
mi elle. »

I

SIR LOMER GOUIN
'
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LE COULAGE DE■

L’“I’AM ALONE"
White Plains, N.Y., 2. — Les 

Etats-Unis ne peuvent invoquer 
aucun argument valable pour le 
coulage de V'T’Am Alone”, a dit 
le vice-admiral Charles P. Plun­
kett, officier, en retraite de la ma­
rine américaine, aux 350 convives 
du diner annuel de la Chambre 
de commerce de White Plains, 
hier soir

“La doctrine de la liberté des 
mers protégeait ce navire, conti- 
nua-t-il. Comme nation nous sou- 

Le rapport annuel de Fraser te-nous cette doctrine. Le garde- 
Companies Limited pour 1 année -ôte n’avait pas de raison de tirer 
se terminant le 31 décembre 1928 sur cenavire et de le couler alors 
est des plus intéressant tant au qu4l était en dehors de la limite 
point de vue de l’augmentation <je trois milles. Il n’avait aucun 
des recettes de cette compagnie droit de tirer dessus, et les Etats- 
qu’au point de vue du complé­
ment pratique du vaste program- ges.” 
me d’expansion de cette compa­
gnie.
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LE RAPPORT DE
LA CIE FRASER
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SE DECAREMENT
L’ACCIDENT

CAUSE SA MORT
::

LE CARDINAL LUCIDI
EST DECEDE

Rome, 1er.—Le cardinal Eva­
riste Lucidi est décédé dimanche 
matin à l’âge de 62 ans. Sa mort 
suit de ciftq jours seulement celle 
du cardinal Galli, élevé lui aus­
si à la dignité de prince de l’E­
glise au consistoire de 1923.

Le défunt était né à Montefran- 
co, diocèsè de Spolète, le 24 octo­
bre 1866.

; :•l
Durant l’année qui vient de s’é­

couler, les recettes de la compa­
gnie se sont élevées à $1,765,154. 
déduction faite des sommes af­
fectées aux dépenses d’opération 
et au paiement de la taxe du re­
venue et autres, comparé à $1,- 
672,953 durant l’année précéden­
te et à $1,561,825 en 1926.

Après avoir déduit les mon­
tants nécessaires pour le paiement 
des intérêts sur obligations et des 
autres intérêts, et déduction faite 
de certaines sommes pour la dé­
préciation, il reste une balance de 
$343,532 disponible pour les 373, 
665 actions actuellement émises. 
La somme requise pour le paie­
ment des dividendes sur le stock 
commun s’éleva à $371,179 et 
$45,907 furent affectés pour Içs 
commissions et l’escompte. La 
balance du compte de profits et 
pertes passa de $1,582,164 en 1927, 
à $1,599,710 l’an dernier.

Le shérif Bellefleur a dû appe­
ler les constables provinciaux, sa­
medi dernier, pour mettre la paix 
dans la prison d’Edmundston.

Les détenus, au nombre d’en­
viron quinze, pour célébrer la fin 
du carême avaient réussi à se pro­
curer des boissons alcooliques. La 
fête prenait urne allure de bagarre 
lorsque le shérif crut devoir appe­
ler la force constabulaire. Les pri­
sonniers furent enfermés séparé­
ment dans les cages et mis à ra­
tion.

M.%t Mme Ferdinand Campa- 
gna de la paroisse d’Edmundston 
ont eu la douleur de perdre une 
fillette âgée de treize ans, .hier 
matin.

La mort est survenue à l’hôpi­
tal d’Edmundston à la suite d’un 
accident; arrivé à l’enfant .il y a 
quelques jours. Elle était à glis­
ser près du pont d’un mille sur 
la route de St-Hilaire, lorsque son 
traîneau dévia et l’enfant -roula 
dans le remblai. Sa chute occa­
sionna une perforation de l’ap­
pendice qui causa sa mort.

Les funérailles auront lieu 
vendredi matin dans l’église 
d’Edmundston.

Nous prions la famille en deuil 
d’accepter nos plus sincères sym­
pathies.

;

ШшШ
:I vimmm

M wm

/\ >
:

DECEDE
Paris, 1er. — M. Myron T. Her-’ 

rick, ambassadeur des Etats-Unis 
s’est éteint doucement à 4 h. 10 de 
l’après-midi hier, Il était âgé de 
75 ans.

S|

DERNIERES
NOUVELLES

»• NOMINATION
L’hon. Henri-George Carroll a 

été nommé lieutenant-gouverneur 
de la province de Québec. Le nou 
veau vice-roi est né à Kamouras- 
ka. Ilzfit ses études au collège de 
Ste-Anne-dfe-la-Pocatièije et à 
l’Université Laval. Il est âgé de 
64 ans.

LE PAPE ET LA FRANCE
Cité Vaticane, 2.—Le Pape a 

célébré la messe, ce matin, à St- 
Pierre pour 10,000 pèlerins fran­
çais et étrangers qui lui firent une 
ovation quand il arriva sur la Se- 
(lia Gestatoria. L’ovation recom­
mença après la messe, quand il 
< ut donné aux pèlerins sa béné­
diction apostolique. Il donne une 
audience cet après-midi aux visi­
teurs dans la cour St-Damase.

DE RETOUR A
SON BUREAU

МІШ
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Le docteur E. A. Martin est de 
retour à son bureau depuis di­
manche matin, après une absence 

quelques semaines passée dans 
hôpital de Québec. Il est main 

tenant complètement rétabli et 
s’est remis à la pratique de sa 
profession.

ST.-BASILEsN.-B. IA l’automne il y aura des ex­
positions agricoles scolaires dans 
les paroisses suivantes : Drum­
mond, 10 écoles ; St-FIrançois, 7 
écoles; Clair, 5 écoles. Les en­
fants feront leur petit jardin à do­
micile et l’entretiendront sous la 
direction de l’agronome. A l’au­
tomne leurs produits seront jugés 
et des prix accordés aux plus mé­
ritants.

. Dans plusieurs paroisses s’or­
ganisent les concours de récoltes 
sur pied. A Siegas un club pour 
la culture des Choux de Siam a 
été formé sous la direction de la 
ferme de démonstration. Il com­
prend 17 membres.

La société d’agriculture de Po- 
wers-Creek a organisé un con­
coure de culture de fourrages 

* verts, pour ses membres.
A Kedgewick, la société d’a­

griculture a organisé un poste d’é­
crémage. De plus elle a acheté un 
char de bonnes vaches Ayrshire 
croisées, pour ses membres. Un 
certain subside a été obtenu du 
gouvernement.

ENGRAIS CHIMIQUES 
L’achat des engrais chimiques 

en coopération est la meilleure 
méthode pour payer moins cher. 
Ce principe est hautement re­
connu par plusieurs sociétés d’a­
griculture qui achètent mainte­
nant au char, .pour leur membres. 
Ainsi l’an dernier? l’engrais 4-6-10 
qui valait $45.00gsux Etats-Unis 
a coûté aux sociétés d’agrkultu
te $27.50 la tonne- De plus à l’au- 

membres ont reçu un 
aent-de $20Q par ton­

deUSINES A ST-LEONARD
L’adoption du /bill de la Fish 

River par la législature.du Maine 
semble assuré d’après une dépê­
che d’hier. Ceci rendrait possible 
la réalisation du projet de l’Inter­
national Paper Ce., de construire 
une pulperie à St-Léonard, et une 
papeterie à Van Buren.

un —Le révérend P. Saindoh, mis­
sionnaire, a fait une courte visite 
chez le docteur et Mme Honoré 
Cyr, samedi dernier.

—'Mlle Yvbnne Bélanger est 
retournée lundi à Mont-Joli, P. 
Q., après avoir passée deux semai­
nes dans sa famille.

—Mme Albert Lebel et son 
fils Roger visitaient Mme Hor- 
midas Bélanger la semaine der­
nière.

—Le 25 dernier est né â M. et 
Mme Néré Cyr une fille baptisée 
Marie, Marcelle. Parrain et Mar­
raine M. et Mme Emile Cyr, on­
cle et tante de l’enfant.

—Etaient les hôtes de Mme 
Denis Daigle,cette Semaine,Mme 
Hubald D ibé de Montréal, Mme 
Donat Dtaigle d’Edmundston. 
Mme Dubé a un petit garçon pen­
sionnaire au couvent.

—Mlle Ida Hudon a passé quel­
ques jours à Madawaska la se­
maine dernière.

—(Mme Jos. Breau d’Edmunds­
ton visitait sa soeur Mlle Geor­
gette Bernier, étudiante an cou­
vent, samedi dernier.

—Mlles Berthe, Eva, Eugénie 
Martin et Aurore Mercure, ins­
titutrices, ont passé les vacances 
de Pâques dans leur famille.

—M. et Mme HiAald Thériairit 
de Summit, et Mlle Azilda Parent 
de Ste-Anne, ont passé quelq 
jours en visite chez M. et Mme 
Réné Thériault.

—Mlles Dorothy, Rollan et A- 
nita Gagnon d’Edmundston, vi­
sitaient leur amie Mlle Catherine 
Hudon cette semaine.

—Mlle Azilda Lavoie institutri­
ce à Riviène-Verte, et sa <oeur 
Jeanne d’Edmundston, ont passé 

day. quelques jours chez leur onde M. 
.-B., Simeon Martin.

—Mardi de cette semaine a été 
béhit le mariage de Mlle Mélina 
Clavette à M. Raoul Lee d’Iro-

UN DESASTREUX IN­
CENDIE A GASPE

Gaspé, Qué., 1er.—La cathé­
drale St-Albert, le presbytère et 
une résidence furent détruits par 
un incendie hier. Les dommages 
sont évalués à $100,000 dont une 
partie est couverte par les assu- 
lances.

ELECTION CIVIQUE
■ Ville d’Edmunditon

AVIS est par les présenties don­
né que l’élection annuelle pour 
Maire et Echevins aura lieu mar­
di le 16 avril, A.D., mil neuf cent 
vjagt-neuf. Les nominations se­
ront reçues par le sous-signé jus­
qu’à 6 hjeurea, p.m., vendredi le 
12 avril, mil neuf cent vingt-neuf.

Le poil pour la dite élection se­
ra tenu au Palais 4e Justice. H

CEST UN INDICE
D’ELECTION

”liil

і LA FOUDRE DETRUIT UNE 
EGLISE ET UN COUVENT
L’église catholique de St-Paul 

(lu Buton, comté de Montmagny, 
a été détruite par la foudre hier 
après-midi. Ce fut pendant une 
tempête de neige et de v nt qu’un 
éclair frappa le clocher. L’école 
paroissiale, sous la direction des 
soeurs de St-Damien, a aussi été 
détruite. Les deux bâtiments é- 
taient évalués à cent vingt-cinq 
mille dollars. L’église fut cons­
truite en 1868 et récemment on 
fit des réparations pour trente- 
trois mille dollars.

Nous venons de redevoir une 
copie d’un nouveau journal heb­
domadaire publié à Moncton de­
puis quelques semaines, “La 
Nation” est bon nom. Il est ré­
digé en collaboration et semble ouvrira à 10 heures aim., et res­

tera ouvert jusqu’à 4 heures p. 
m., du même jour.

Daté à Edmundeton, N.-B., le 
2 avril mil riauf cent vingt-neuf. 

Thomas GUBRRETTE, 
Secrétaire de la Ville.

>

vouloir servir les intérêts politi­
ques d« gouvernement provin­
cial. C’est un indice d’élections 
prochaines.ELLE SE FRACTURE 

UNE JAMBE
CMC ELECTION 

Town of Edmundston
Une fillette iest projetée sur le 

sol par une voiture mais ne re­
çoit que quelques égratignures.

?J LES FUNERAILLES 
DE Mme J. H. DAIGLE

T
s*

_ NOTICE is hereby given that 
the annual election for Mayor 
and Alderman will be held on 
Tuesday, the 16th day of April 
A.D. 1929. /

Nominations as required by 
law will fie received by the under-, 
signed up to six o’clock, pun., 
Friday the twjdth day of April

The £oll for saià election will 
be held in tile Court House, in 
the said town, and will be open 
at 10 o’clock in the forenoon and 
remain opta until Four o’clock 
in the afternoon on the same 

Dated at Edmundston, N 
this 2nd day of April, A.D^ 1929.

Thomas GUERRBTTB, 
Town Clerk.

Madame Jos. P. Dionne', de la 
rue de l’Eglise, est tombée sur 
ta rue dimanche dernier et s’est 
fracturée une jatiibe. Elle devra 
passer plusieurs semaines au re­
pos avant de pouvoir se remettre 
de cet accident regrettable.

Le même Jour, une fillette du 
nom de McLean, traversait la rue 
Laporte en face de l’église, ! i.s- 
qu’une voiture la frappa, la jetant 
sur le sol Le cheval et la voitu­
re passèrent par-dessus, ne lui 
causant cependant que quelques 
égratignurtes.

Les personnes d’Edmundston 
qui désirent aller aux funérailles 
de Mme Jos. H. Daigle à St-Jac­
ques pourront s’y rendre par un 
train du Témiscouata qui partira 
<VB4nundston demain matin à 
9.30 heures, heure de la ville, et 
revenir sur l’express de midi.. Les 
funérailles auront lieu à 10 heu­
res, temps de la ville.
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tomne, les 
remboursent'Л

■ne. Pour Vos
CONFERENCES 

M. E. Pineau, spécialiste eh 
, élevage et vente coopérative du 

mouton, et M. Georges Michaud, 
MTonome du comté, commencent 
cette semaine une série de confé­
rences : hier ils étaient à Rivière- 
Verte; demain ils seront à Lac- 
Baker; samedi à Bellefleur ; d!;

u • ■ ENSEIGNES 1
quois. M. Béloni Clavette servait 
de témoin à sa fille et M. Geor­
ges Lee accompagnait son fils. 
Nos meilleurs voeux aux 
veaux époux.

—Mlle Nelly Bartlett de Ca- 
bano a passé quelques jours au 
couvent cette semaine.

de toutes sortes
adressez-vous à:& k Joseph C Щ «

EDMUNDSTON, N.-B.
manche après-midi à Upper Sie­
gas; dimanche soir à Ste-Anne; 
lundi le 8 avril à St-Hilaire ; mar­
di "le 9 à St-François.

nou-
.

Chez le tailleur Lebel.
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==If і‘г;Lis Meilleur^ Parfums • 
et Poudres â Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU
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LO EATON
, OPERAI*

LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands THE EATON GROCETERIA—un bd endroit jwffiiN 

magasiner—toutes choses nécessaires to- idfl tir-Ruai "віІІеА 
étalées sur belles tablettes—les -bas gns Bit eu marqoéWhar 
chèque paqtiet—personne pour vous hâter ou vous rdardil^- 
un endroit pour magasiner avec éconoede et plaisir. , V
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DES OEUFS, DES Ш 

ET 365 JOURS
U A PAQUES 
lANNEE0

INCUBATEURS ETELEYEUSES V. iSpéciaux pour Vendredi Samedi et Lundi
TOMAltSÎ^

De choix, 2 boîtes pour;

CHEZ M. PHILEAS RU^T, de SIEGAS,
Incubateurs de toutes les grandeurs, 85 à 1200 

oeufs, chauffant à l’huile ou à l’électricité, perfection­
nés, forts et durables. Les oeufs sont tournés automa­
tiquement.

Aussi éleveuses pour poussins, capacité de 150 à 1200, 
chauffant à l’huile, au charbon ou à l’électricité.

§1» I

m Ei la poule aux oeufs d’or a jamais fait éclore ses oeufs, 
'•'est bien sur la ferme de M. Ruest à Siegas; jugez plutôt.

En 1928 le revenu de son poulailler a été de $591.90. 
Cinq-cent-quatre-vingt-onze piastres et quatre-vingt-dix 
sous. La vente des dindes rapportait $79.80, soizante et- 
dix-neuf piastres et quatre-vingt sous. Et les poules, ces 
poules que l’on dédaigne, donnaient $512.10, cinq-cent-dou- 
ze piastres et dix sous en bel argent.

REVENUS
Le revenu principal provient de la vente des oeufs. 73 

poules ont pondu 940 douzaines d’oeufs dans l’année, soit 
154 oeufs par, poule, ou à deux onces l’oeuf quatre fois Lur 
poids vif. Voici le détail :

Mois 
Avril 1928 
Mai 
Juin 
juillet 
Août
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 
Janvier 1929 
Février 
Mars
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plaisir de les réparer. A l’occasion on lui avance, de l’argent 
qui sera rendu à Pâques ou... à la Trinité. Comme il n’a pas 
les moyens d’avoir le téléphone, il se sert du vôtre à toute 
heure du jour ou de la nuit, ce qui est encore très récréatif. 
Enfin je n’en finirais plus s’il me fallait indiquer les 
tages que comportent, pour un homme instruit de son mé­
tier et à l’aise, de se trouver entouré de tout un groupe d’au­
tres quiignbrent le leur entièrement ou partiellement et qui 
à cause de cela, végètent.

Tel n’est pas cependant l’avis de M. Ruest et il m’a'per- 
mis de publier tous les secrets qu’il m’a transmis, ce que je 
ferai de temps à autres au gré des loisirs que me laissent 
mes courses professionnelles. Nous verrons donc ensemble 
durant l’année que ses secrets sont fort simplçs; mais en- 
core faut-il les connaître. Georges Michaud, Agronome.

Confitures, Pommes et Fraises, 4 Ibs 
Lait Carnation, bte de 11b, deux files.

. . V ceШ p<

OeufsNombre de poules CORN, STARCH London, 3 paquets pour —------- --------„ Me '
SOUPE aux, tomates Heinz, 17 oz. 2 btes pout ------
MIEL, en chaudière S Ibs ........................................... ........... -»**<••
RAISINS sans grains, choix, 3 Ibs pour .........—______ S|e
SAVON Cario-Palm, 10 barres pour ........ .................
RIZ Japan, 5 Ibs pour ...J_________________________
SÀUMON rose de choix, bte de 1 lb, 2 btes___________*. eac
OLD DULCH Cleanser, 2 boîtes pour...............
CHIPSO, gros paquet ................... ..................................sR
CAFE Eatonia, bte de 1 lb, la livre.............. _....___

AVIS — A partie du 2 janvier le magasin sera ouvett tott§ 
jours de 9 heures du matin à 6 heures M soir. '

1246m fa
1181 pc
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Total 11276 

940 doz.
Le prix obtenu pour les oeufs a varié de 6oc la douzai­

ne en décembre à .25c en juillet, soit un moyenne de ,41c la 
douzaine donnant un revenu de

Moyenne ta-
tr­ou

■ se
faЖ W4,
elШІ V w
ce

940 doz à .41c = $385.40 pour les oeufs.
Si nous ajoutons 34 poules vendues: $51.40 pour la 

viande; et des poulettes rendues; $75.30 pour la viande:- 
Nous avons un total de $512.10, ou un revenu brut par pou­
le de $4.88.

bt
PRODUIT de l’ha­
bileté artistique et. 
clinique de | A 
Chrysler, le Plymou­
th a reçu ce nom, pat 

son eridurân- 
force, sa ro­

bustesse et son ab- 
de limitations 

représentent dé fa­
çon très exacte cette 
poignée de Veye, 
yeurs anglais qui 
bravèrent l'Atlanti­
que il y a trois cents 
ans à la pobradité 
d’idéals plus élevés,

'
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Un auto qui ne dit pas fa:mi. de
80\1% \ 'ce que 

ce, saDEPENSES
Les dépenses de moulées, grains, viande, coquilles, 

charbon etc., énumérées ci-dessous ont servi à la ponte des 
oeufs, l’élevage et l'engraissement des poulettes et des 
dindes.

/ l’aЖ;.
1 st«Prix sen ce

ш ®
foPrix$145.75Grains 5300 Ibs à $2.75 

Le mélange servi était composé de: 
100 Ibs avoine 
50 Ibs orge
50 lbs buckwheat (Blé noir) 
50 Ibs blé d’Inde
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Prix”

toutes les fois que vous les voyez!

Wm m lei
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Moulées 2700 Ibs à $2.75 
Le mélange était composé de:

50 Ibs avoine moulue 
20 lbs middling (gru blanc)
20 Ibs short (gru rouge)
15 lbs Beuf scrap (Farine de viande) 
2 Ibs sel

Charbon, coquilles huîtres, etc 
Total des dépenses

74.25 nit
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conduite. Le Plymouth a un 
châssis robuste et des essieux 
très forts ; il possède en entre des

LE Plymouth, construit par 
Chrysler, est un auto de grandes 
dimensions, spacieux, confortable, 
sans aucune des limitations habi- ' 
tuelles que présentent d’ordinaire »
!ês autos de bas prix.

Le Plymouth a une longueur 
qui facilite la marche, et une a- 
gréable symétrie, il possède la 
grâce de mouvement et le char­
me si caractéristiques des autos 
construits par la Chrysler

Le Plymouth possède 
encore la puissance sans f 
secousse et la rapidité très t $j ППЛ 
souple qui représentent si p ' 04U 
bien la performance de 
tous les autos construits 
par Chrysler,

I»On remarque sur 1еч Plymouth 
une performance de qualité toute
particulière, due à cet heureux _______ _ . „
ensemble du moteur Chrysler à je.s.??uu1roesid,e 5?ntr?lc sûres, in- 
haute compression Silver Dome, fa'j, ‘*cl!es fans le systè- 
mnoté sur coussinets de caout- 1"= de freins hydrauliques de bon- 
chouc, de pistons en alliage d’a- n* 8r*ii“*ur> sur 4_ roues, à expan- 
luminium, d’une tuyauterie spé- f1.0” “terne et a 1 «preuve des é- 
ciale pour la gazoline, et de sou- emcnts.
papes d’échappement .en acier ail- Cependant, malgré sa grandeur 
cr<?me. La performance du Ply- et sa puissance, la Plymouth peut 
mouth, grâce à ces avantages, rivaliser en .économie avec n*im- 

, donne une vigueur, une porte quel auto, non pas seuk- 
I souplesse et une facilité ment pour la gazoline, l’hile et fa 
1 de conduite des plus re- v*-e des pneus, mais aussi pour l’en 
marquables. tretien et la durée.

Et plus ! li Tout, dans le Plymouth Désormais personne n’est o- 
.—.J rappelle une commode bligé d’acheljer une petite àutomo- 
-vlA grandeur et la facilité de Mie parce qu’on ne veut pas pa­

yer cher. Lja grandeur du Ply­
mouth, sa puissance, sa beauté, 
et son économie font aujourd’hui 
de cette automobile le meilleur 
placement qùe l'on puisse réali­
ser dans la catégorie des autos de 
très bas prix.

*
K*PROFITS

Si du revenu total $591.90 nous soustrayons les dé­
penses totales $222.25 il reste un profit net de $369.65 pro­
venant du poulailler. Les poules, à elles seules, ont fourni 
$289.80 de bénéfice ou $2.70 de profit net par poule.

CONCLUSIONS
A la lumière de ces chiffres, ami lecteur ou aimable lec­

trice. que vous resta-t-il à faire? Les vérifierIPourquoi pas?
Aux premiers beaux jours d’été, avec votre automobi­

le ou celle d'un voisin, rendez-vous faire une visite chez M. 
Ruest. et je puis vous assurer par expérience que vous y se­
rez rcqu avec toute la cordiale hospitalité de nos Mada- 
waskaiens.

Si vous voulez profiter de ce voyage, laissez à la mai- 
avant de partir l’esprit de jalousie, de critique malveil­

lante et d’orgueil і îal placé. Sachez regarder, questionner 
et vous apprendre non seulement à soigner les poules, mais 
aussi beaucoup d’autres renseignements utiles.

Savez-vous que sur sa ferme, M. Ruest a récolté l’an 
dernier 45.8 boisseaux d’avoine à l’acre, soit 15 pour un, 
lorsqu'un trop grand nombre de nos fermiers du Madawas- 
ka n’ont récolté que 5 pour un. Il-y aurait bien des choses 
a dire au sujet de sa culture deslégumes. Les navets par ex­
emple ont rapporté 22.3 tonnes à l’acre, lorsque sur certai­
nes autres fermes le rendement n’a été que 10 à 12 tonnes, 
à l’acre. Oh lune! que de fautes l’on commet en ton nom! 
Non pas que tout soit parfait sur cette ferme, mais il y a là 
un bot commencement et surtout un désirdefaire 
qui promet de bien augurer de l’avenir.

Pour obtenir Ces résultats, M. Ruest utilise une multi­
tude de secrets, petits et gros, qu’il se fera un plaisir de 
vous communiquer. Tout de mme, faites bien attention,une 
fois de retour chez-vous, d’en dire quoi que ce soit à vos 
voisins. S'ils allaient tuer votre marché! S’ils allaient faire 
plus d’argent que vous! Quel désastre'pour la paroisse,pour 
le comté et.... pour vous. Vos voisins s’ils veulent savoir, 
qu’ils payent pour apprendre. D’ailleurs c’est si commode 
d’avoir un voisin pauvre ou ignorant. On peut lui prêter ses 
machines agricoles, sa batteuse, sa presse-à-foin, son épan- 
deur d’angrais, son arrache-patate, etc., quitte à avoir le
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Coupé, $820; Routière (avec siè­
ge rentrant)] $850; Sedan 2 por­
tes, $860; Touring, $870; Coupé 
de luxe (aveq siège rentrant),$870 
Sedan 4 portes, $890. Totla prix 
f. à b., Windsor, Ontario, compre­
nant l’équipement (régulier d?I*u- 
sine (transport et taxes en' plus).

de
Шf aii

F ? ц
Mmieux - , se

! S
uî■'•+ҐmrmLESE / orЖ LE SEDAN DE GRANDES DIMENSIONS $890
ne

X >-11
deCLAIR MOTORS

GEO. GILBERT CLAIR, рмр.
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de la Propagation et de tir Préservation de la Foi.
II.—En dehors de Rome, dans tout l’univers, nous pres­

crivons deux visites, faites le même jour ou à des jours diffé- 
. rents, dans trois églises oii oratoires publiques où l’on célèbre 

au dioins habituellement la messe; l’Oordinaire du lieu les in­
diquera par lui-même ou par son délégué ; s’il n’y a pas ici on 
là tant d’églises, on fera trois, visites dans chacune des deux 
églises ou six dans l’unique église. Il faudra de plus accom­
plir avec soin les oeuvres prescrites plus haut.

ЦІ.—Pour ceux qui, soit à Rome soit ailleurs, voudraient 
" faire les visites en commun, ce’st-à-dire en procession, sous la 

conduite du curé ou d’un prêtre désigné à cet effet, l’Ordinaire 
pourra, comme il le jugera, sage, réduire encore le nombre des 
visites.

IV. —On pourra accomplir ces visites en partie dans un 
diocèse, et en partie dans un autre diocèse; à l’intérieur d’un 
même diocèse, les unes dans un lieu et les autres dans une pa­
roisse différente, mais toujours dans les temples légitime­
ment désignés pour chaqtie lieu.

V. —Si les fidèles étaient empêchés pour un motif juste et
raisonnable d’accomplir l’une des oeuvres prescrites ou même 
le tout, les confesseurs pourront les en dispenser en commuant 
ces oeuvres en d’autres. , ....

VI. —Tous les religieux et tous ceux qui sont désignés 
sous ce nom dans la Ile partie du Ile livre du Code de droit 
canonique peuvent obtenir dispense en particulier ou en com-

auprès de leurs supérieurs immédiats, les oeuvres pres­
crites étant communées en d’autres qui pourtant ne sont pas 
déjà de précepte : les membres des Confrégations religieuses 
laïques s’adresseront, pour cette dispense, au prêtre qui les di- 

cas de besoin chacun à son propre 
(A suivre)

v LETTRE PASTORALE ET 
MANDEMENT

O. N. TRICOCHE

VARIETES
ГI

LES CELEBRITES DANS L’INTIMITEde Monseigneur l’Evêque de Chatham, promulguant 
la Constitution Apostolique “Auspicantibus Nobis”

Dane toutes les églises du diocèse on a lii au prône ище 
lettre et mandement de St Grandeur Monseigneur l’Evêque de 
Chatham, promulguant la Constitution Apostolique “Auspi­
cantibus Nobis”, relativement à l'année Sainte extraordinaire, ' 
proclamée par Sa Sainteté le Pape ie XI à l’occasion du cin­
quantième anniversaire de son ordination, sacerdotale. Cette 
constitution Apostolique, indique les conditions à remplir 
pour bénéficier des trésors spirituels de l’Année Sainte.

mm•Г Nous aimons à nous représen­
ter nos écrivains, acteurs et ath­
lètes favoris dans un cadre plus 
ou moins idéal forgé par notre 
administration. Il ne nous semble 
pas possible que ces gens-là 
soient comme nous, vivent com­
me nous, ou même marchent et 
mangent comme le commun des 
mortels. Aux yeux des masses, 
un auteur tel que Dickens ou une 
étoile du cinema quelconque sont 
entourés, dans leur vie privée, 
d’une sorte d'auréole qui les sé­
pare autant de leurs admirateurs 
que s’ils étaient dans une autre 
planète. Mais aussi quel désap­
pointement lorsque la réalité des 
faits se révèle, implacable et bru­
tale! Combien de fanatiques de 
Victor Hugo, qui ont vu le grand 
poète pour la première fois sur le 
déclin de sa vie, ont reçu un choc 
inoubliable en se trouvant en pré­
sence d’un vieillard lourd, d’ap­
parence plutôt poncive, avec une 
certaine dose de pose! Ils ne s’é­
taient nullement représenté ainsi 
l’auteur de “Notre Dame de Pa­
ris” et des “Misérables”. Jules 
Verne, le fantaisiste par excellen­
ce, devait être, d’après ses lec­
teurs, un homme d’allures cava­
lières, dont le visage refléterait

l’audace e tl’originalité. Or un é- 
crivain d’esprit nous dépeint sa 
profonde désillusion quand on lui 
montra, un soir d’hiver, sur un 
boulevard d’Amiens’ un vieux 
monsieur voûté, boitillant, la bar­
be enfouie “dans un cache-nez”— 
donnant l’impression <f’un bu­
reaucrate quelconque en retraite. 
Les gens qui s’étaient tordu de 
rire en lisant “La Famille Bail- 
lard”, et d’autres romans de Pau! 
de Kock, et qui invitaient l’au- 
teyr dans l’espoir d’être ébouis 
par son esprit pétillant, tombaient 
des nues en présence d’un bour­
geois réservé, morose, que rien, 
dans un salon, ne pouvait déri­
der. Pierre Loti, l’immortel au­
teur de “Mon Frère Yves" et de 
“Mme Chrysanthème”, était ab­
solument terne en société. Nous 
avons eu, personnellement l’oc­
casion de nous trouver un jour 
en relations d’affaires avec Al­
phonse Daudet: ce petit homme 
myope, timide, gauche, qui pa­
raissait totalement éolopfeé par 
une épouse majestueuse... était- 
ce bien la l'àuteur si fin et bril­
lant de “Numa Roumestan”, le 
désopilant créateur de “Tarta- 
rin"?

$
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y,A l’aube de ce cinquantenaire de Notre sacerdoce qu’une 
faveur particulière de Dieu Nous donne de célébrer, rien ne 
pouvait Nous être plus agréable à Nous, Père commun des fi­
dèles, que de voir tous Nos fils unis à Nous, par la pensée et la 
prière, pour rendre grâces à Dieu et implorer les secours dont 
Nous avons besoin Nous-même ainsi que l’Eglise confiée à 
Nos soins et entourée de tant de danger. Grâce à cette aide 
divine tous et spécialement le clergé s’efforceront de fortifier 
ou de répandre la foi chrétienne et de mener une vie plus 
sainte.

Ce Nous fut donc une joie profonde—d’autant plus profonde 
que le sentiment fut plus spontané et plus joyeux,—que l’u­
nanimité merveilleuse de tous les vrais fidèles se réjouissant 
de cet heureux événement, se mettant à le célébrer dès les pre- 

L miers jours par1 des prières publiques et privées et Nous adres­
sant de toutes parts leurs voeux et souhaits. Cette manifes­
tation si générale et si naturelle témoigne d’une piété filiale 
très vive; les enfants participent aux joies du Père comme à 
ses tristesses en vertu de cette affection qui domine toute vie 
familiale.C ’est en effet la règle principale de la charifé qu’- 
«Me s’exprime moins par les paroles que par les actes, et que 
ces actes consistent à mettre ses biens en commun pour le 
bonheur de tous.

mun

1 rige au for externe et, en 
confesseur.

nos adresses le nom de comté en­
tre parenthèse : Sainte-Anne (Ma- 
dawaska), Sainte-Rose-du-Dége- 
lé (Témiscouata), etc.

9. Il est considéré comme impo­
li d’abréger, dans une adresse, un 
prénom de cette façon : Jos. Alex., 
etc. On écrit le prénom tout au 
long ou l’on se contente de l’ini­
tiale: J. A., etc.

Ajoutons, pour terminer, que 
l'objet qui sert à recouvrir une 
ettre pour l’expédition ne se nom­
me pas “un cache" mais bien: 
une enveloppe.

Il est aussi très incorrect pour 
une personne de .angue française

Billet du Jeudi

ECRIVONS
CORRECTEMENT

COMMENT ADRESSER 
LES ENVELOPPES

George Nestler Tricoche.
Le nom de la plus vieille pa­

roisse du comté de Madawaska 
de cette paroisse-mère qui a vu 
s’élever tout autour d’elle les clo­
chers de nos nombreuses parois­
ses madawaskaiennes, est celui 
que l’on écrit généralement le 
plus incorrectement.

On voit ce nom écrit de toutes 
manières ; à l’angiaise St. BAZIL, 
ou encore ST. BASIL comme il 
apparait sur la plaque indicatri­
ce française du bureau-de-poste 
de cette paroisse ; on écrit encore 
St. BASILE, ou St. BAZILE.

Le nom du patron de cette pa­
roisse s’écrit SAINT BASILE; 
employé pour déterminer un en­
droit, une paroisse, il s’écrit avec 

un trait d’union SAINT-BASILE, 
ou moins bien en abréviation, ST- 
BASILE.

On pourrait ajouter les mê- 
ST-LEO-

écrivent ST.

de demander un “stamp" à la 
“post-office”. Si le bilinguisme a 
sa place sur les timbres-postes, il 
est tout-à-fait déplacé en conver­
sa' ion.

LES RAISONS DU JUBILE 
En vertu de* cette loi, Nous sentons le pressant besoin de 

faite participer autant que possible Nos fils à Nos richesses, 
de les appeler à se réjouir de Nos joies et, en ouvrant les tré­
sors célestes dont la dispensation Nous'est confiée d’ajouter à 
l’allégresse personnelle du Père la joie et le profit spirituel de 
ses fils.

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
PASSIM.

y \ 't
C’est pourquoi à l’exemple de Nos prédécesseurs et en 

particulier de Léon XIII, Nous avons décidé l’indiction à l’u- 
/: nivers entier d’une nouvelle année sainte, extraordinaire, sous 

forme de jubilé universel, qui durerait toute l’année, c’est-à- 
dire jusqu’à la fin de décembre, Nous avons la ferme confiance 
en ouvrant largement, avec une libéralité paternelle, les tré­
sors de l’Eglise pendant tout cet intervalle de temps, que tous 
les fidèles mettront avidement à profit ces moyens de salut, 
de manière à corriger leur conduite privée et la vie publique, à 
fortifier la foi et à exciter la piété. Si l’amour de la prière que, 
souvent et récemment encore, Nous avons recommandé se ra­
nime dans le peuple chrétien, ceîte ferveur sera pour Nous et 
pour l’Eglise le meilleur secours en ces temps si durs que 
traverse la communauté chrétienne.

Dana le même dessein et avec le même espoir que Léon 
XIII, Notre prédécesseur d’heureuse mémoire, Nous procla­
mons aussi l’indiction d’un Jubilé “pour avertir tous ceux qui 
ont à coeur le salut de leur âme et les exhorter à se recueillir 
quelque peu et à relever vers le ciel leur pensée tournée vers 
les biens terrestres ;oeuvre salutaire non seulement pour le bien 
particulier des âmes, maie pour toute la société, car plus les 
particuliers progressent dans la perfection plus la vie publique 
gagne en honnêteté et en vertu.”

Puisque cette année sainte a pour but de favoriser dans 
pie chrétien l’accroissement de la foi et de régler la con- 
sur la loi de l’Evangile, il nous semble que le souvenir 

du jour où Nous avons reçu le pouvoir Sacerdotal soit un aver­
tissement plus spécial pour fous ceux qui ont eu le mèmè hon­
neur et les engage à conformer toujours plus exactement tou- 

4 te leur vie à cette haute dignité. Enfin, Nous avons l’espoir 
que grâce à ses fruits multiples pour les fidèles et pour la so­
ciété, le Jubilé apportera entière et parfaite la paix du Christ 
dans le régne du Christ.

Aussi, par la miséricorde de Dieu, Nous appuyant sur l’au­
torité des bienheureux apôtres Pierre et Paul, en vertu de ce 
pouvoir de lier et de délier que le Seigneur Nous a donné mal­
gré Notre indignité, pour l’extension de la foi, la correction 
des moeurs, et surtout la sainteté du clergé Nous accordons à 
tous et à chacun des fidèles de l’un ou l’autre sexe l’indul­
gence plénière de tous leurs péchés, en forme de jubilé gé­
néral, depuis ce jour jusqu’à la fin de décembre de cette an­
née, dans les conditions suivantes :

. LES CONDITIONS A REMPLIR 
I—Les habitants du diocèse de Rome et les étrangers ve-

X

NEW BRUNSWICK

Une. Demande de Cooperation Яmes remarques pour 
NARD. Plusieurs 
LEONARD, c’est la manière de 
l’écrire en anglais. Mais il n’y a 
aucune raison pour écrire ST. 
LEONARDS. Pourquoi ce As” 
que l’on voit aussi très souvent 
dans CLAIR, que plusieurs écri­
vent même dans les documents 
publiques: CLAIRS.

L’abbé Blanchard, dans sa bro­
chure “Le bon français en affai­
res” nous enseigne:

1. Ne jamais mettre de point 
après les abréviations St, Ste ave, 
Mme, МЦе, Dr, lïe (maître), 
Fis, Chs, Ths, parce qu’elles con­
tiennent la dernière lettre du mot 
complet.

2. Lorsque plusieurs mots réu­
nis désignent une seule localité 
et forment ainsi un nom propre, il 
faut les unir par un trait d’union : 
paroisse de Notre-Dame-de-Lour- 
des, Sainte-Anne-de-la-Pocatière.

3. On écrit : Monsieur le docteur
et Madame C..... , et non 'M. et
(time le docteur C....  Les mots
“Monsieur, Madame, Mademoi­
selle" né doivent pas s’abréger 
sür les enveloppes (M., Mme, 
Mlle). Il faut les mettre tout au 
long.

4. Quand on écrit à un ecclé­
siastique (ne pas dire “monsieur 
prêtre*’), on fait précéder le nom 
du mot “abbé”: Monsieur l’abbé 
un tel, s’il s’agit d’un prêtre sé­
culier ou d’un séminariste. Le 
mot “révérend” ne s’emploi qu’en 
parlant des pasteurs protestants 
ou des membrti des ordres reli­
gieux.

5. L’équivalent de c-o (care of) 
est Aux soins de .... ou Chez.

6. Si lé destinataire habite la 
même ville que l’expéditeur, l’en­
veloppe doit porter les mots “En 
ville” et non “Town".

7. Boite postale est une mauvai­
se traduction de "Postal box”. 
On dit simplement : casier.

8. L’abréviation ' anglaise de 
comté est Co. qu’il ne faut jamais 
employer enfrançais.Mettons dans

ЩШШШ;
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Faite par le Département des Travaux Publics du Nouveau- 

Brunswick.
Les Grandes Routes de la province du Nouveau-Bruns­
wick représentant un placement de plus de vingt mil­
lions de dollars, et dee millions s’ajoiftent à ce place, 

ment chaque année.

!

*K

m
vile Département des Travaux pu­

blics .du Nouveau-Brunswick se 
propose d’exposer au public, nar 
la voie des journaux de la provin­
ce, les raisons pour lesquelles les 
règlements dans l’emploi des rou­
tes sont dans l’intérêt de l’auto- 
mobilistie et du public en général. 
m sollicite l’aide et la coopération 
automobilistes et des autres corps 
publics et des individus qui s’in­
téressent aux affaires publics.

Ne Sudchargez pas Maintenant

A cette période de l’année les 
fondations des meilleures routes 
sont boulvlersées par lès charges 
trop pesantes et la désaggrégation 
suit. Plusieurs de nos routes sont 
actuellement dans un état poreux 
et mou; la grande vitesse et les 
charges pesantes sont spéciale­
ment destructive.

A
Vous êtes requis de faire votre 

part dans votre propre intérêt, 
dans l’intérêt de vos concitoyens 
et du public en général. En plus 
de solliciter votre coopération, 
nous vous avertissons que les in­
fractions à la loi seront sévère­
ment punies. . -

Près d’un million de dollars est 
dépensé chaque annàe pour l’en­
tretien des routes du Nouveau- 
Brunswick. Ce montant est consi­
dérable, mais il serait beaucoup 
plus élevé si ce n’était la coopéra­
tion du public qui commence à 
résister la nécessité d’user de soin 
et de sens commun dans l’emploi 
des routes, qui sont les avenues 
du commerce, de l’industrie et des 
amusements.

Le Département des Travaux 
Publics apprécie le fait que la ma­
jorité des citoyens savent obéir à 
la loi et ne veulent pas endomma­
ger ou détruire les routes. Parfois, 
cependant, il y en a qui laboure 
dans la boue avant que les routes 
soient légalement ouvertes à la 
circulation avec le résultat que les 
dommages causés coûtent des 
milliers de dollars en réparation.

On Demande Votre Aide

I

I
$ ІшЕР

>

іі

f*!
ЧИ

:
і

Visiteront deux fois, soit le même jour, soit des jours 
différents, la basilique de Saint-Sauveur au Latrau, celle de 
Saint-Pierre au Vatican et Sainte-Marie-Majeyre ; ils y prie­
ront pendant un certain ternes aux intentions du Souverain 
Pontife exposées plus haut et en général pour la conversion 
des pêcheurs, l’extirpation des hérésies et des schismes, pour 
ln peix et la concorde de tous les chefs d’Etat, afin d’obtenir 
ginei plus'facilement l'exaltation, la prospérité et la liberté de 
l'Eglise catholique et de son chef, le Vicaire de Jésus-Chnst.

Si la trop grande distance ou un autre empêchement rai­
sonnable rendait difficile surtout pour les habitants de la ban- 

| Keue, la visite de ces basiliques, Nous accordons aux confess 
I geura la permission d’autoriser leurs pénitents à se rendre à 

église paroissiale ou à un oratoire public ou l’on célèbre 
nairement la messe pour y accomplir les visites requises, 
2e Deux jours en dehors de ceux où le jeûne et l’absti» 

V ■ nence sont de précepte ils observeront le jeûne et l’abstinence 
selon les prescriptions du droit canon.

3e Ils feront une confession pour recevoir l'absolution 
de leurs péchés, en dehors de la confession annuelle de précep­
te et une communion pieuse, en dehors de la communion pas­
cale. , ,

nant à 
le'

$
Pour préserver les routes—vo­

tre propriété—La loi défend la 
vitesse excessive et les charges 
trop pesantes.

Pour la coopération volontaire 
de ceux qui emploient les routes,

!•>

uneâ ordin VOUS AIDEREZ, N’EST-CE-PAS? MERCI!

Le Departement des Travaux PlLÜj du 
Nouveau-Brunswick

' L’HON. D. A. STEWART, MINISTRE.

H■mI ;Enfin ils donneront une aumône selon leur faculté 
et leur piété, en prenant l’avis de leur confesseur, en faveur 
d’us* oeuvre pie, Nous recommandons en particulier l’oeuvre
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WHEATrju^v

Réduit les mauvais rhumes. 
Prévient la constipation- sans dander, 
’ij excellent pour tous-délicieux pour les enfants

• Гаї*s par The Canadian Shredded Wheat Company. LtdL

29— (Suite)
Aquilon venait de faire un saut 

de côté ; c’est qu’il avait été effra­
yé, à la vue d’une jeune fille, vê­
tue de blanc, qui se tenait assise 

j sur un rocher, qu’on pouvait aper­
cevoir, du chemin.

—Mile Fauvet ! s’écria Ray­
mond.

Vite ,il descendit de cheval et 
accourut vers la jeune fille.

і-Л

HOTEL A VENDRE
Hotel SQUATTECK, à vendre 

à bonnes conditions. S’adresser à 
Adélard LEVESQUE, proprié 
trire, Ste-Rose-du-Dégelé, P. Q 
235—3fs-4a.ьф. CHAPITRE II

UNE TOUFFE DE MUGUETSf, A LOUER
Une bonne BOUTIQUE DE FORGE, 

sur la rue St-François, trots 
bon poste de commerce | 

S’adi
Jos. CHARRON,

EDMUNPSTON, N.B.

A 11 —Mlle Fauvet! Oh! quel bon­
heur de vous rencontrer ici, quand 
je vous croyais en frais de faire 
la sieste, au Beffroi!

—Je ne dors jamais durant le 
jour, M Le Briel. Je suis venue 

illir des muguets ; voyez!
De la main, elle indiqua un vé­

ritable monceau de muguçts, qu’­
elle avait déposés sur le rocher à 
côté d’elle.

—Comme vous aimez les mu­
guets, Mlle Fauvet ! Jamais je ne 
puis voir une de ces délicates 
fleurs sans penser à vous.... Savez 
vous, n’osant .même tout bas, 
vous Marcelle, je vous nomme.... 
“Muguette”.... Nom diricule, je le 
sais, mais, que voulez-vous....

—Vous l’avez dit, M. Le Briel, 
c'est un nom torf ridicule, répon­
dit-elle en riant. Mais, ce n’est 
guère compromettant, et si,, au 
Beffroi ou ailleurs, devant mon 
père ou autres, vous me nom­
miez ainsi!....

—Vous permettez que je vous 
appelle Muguette, ne’st-ce pas? 
demanda Raymond; Mlle Fauvet 
c'est si distant, si froid.... O ciel! 
Que je vous aimq! s’écria-t-il» 
soudain, en éteignant les mains 
de la jeune fille et les baisant avec 
ferveur.

—Vous oubliez ... bien des cho­
ses, quand vous agissez comme 
vous venez de le faire, M. Le 
Briel, dit-elle, et je me vois obli­
gée de vous prier de continuer 
votre chemin.

—Pardonnez-moi, je vous en 
prie.... Muguette 
КоцЬІіе.... bien des choses, lors­
que je suis en votre présence.... 
J’oublie que vous êtes la fiancée 
de M. (le Bienencour, j’oublie 
que...

—M. Le Briel, si vous tenez à 
rester ici, encore pour quelques 
instants, veuillez vous rendre uti­
le, dit la jeune fille en riant. De 
tous ces muguets je veux faire 
deux énormes bouquets.

—Je vais vous aider à confec­
tionner ces bouquets.... Muguet­
te, quoique je ne sois pas de ces 
plus habiles en ces sortes de cho­
ses.... Mai, je puis apprendre, si 
vous voulez avoir la bonté de me 
donner quelques leçons.

Et voilà Raymond qui s'ins­
talle au pied du rocher. Il se met 
à lieu ensemble des tiges de mu­
guets, sous la direction de la jeu­
ne fille, qui, de temps à autre, rit 
gaiement des maladresses de son 
compagnon.

—Les myguets étaient! les 
fleurs préférées de ma mère, M. 
Le Briel ; elle les aimait telle­
ment !....

—Etes-vous née à Québec? de­
manda Raymond.

—Mais, non ! Je suis née à une 
assez courte distance d’ici, 
z—Vraiment?

—Vous ne le saviez pas?.... Hé­
las ! la maison où je suis née et 
aussi le saule pleureur sous lequel 
ma mère aimait tant à s’asseoir, 
ne sont plus. Au dernier feu de fo­
rêt, ils ont été détruits. Mon père 
allait acheter cette propriété, qu’­
on nomme “la maison de Febro”.

—La “maison die Febro”.... 
Mais, je connais cette maison. 
N’est-elle pas éloigné du chemin 
et n'est-elle pas inhabitée depuis 
plusieurs années?

—Oui, Febro, voyez-vous, M. 
Le Briel, était la servante de 
mère. Quand celle-ci se maria, el­
le fit cadeau à Febro, de sa pro­
priété, que les gens ont toujours 
désignés depuis, du nom de “la 
maison de Febro”.... Ce n’est pas 
ainsi, s’interrompit-elle, qu’on 
fait un bouquet.... Tous ces mu­
guets ensemble. .. il faut varier un 
peu avec des feuilles vertes*, elles 
sont si belles, si élégantes les 
feuilles du muguet, ne trouvez- 
vous pas?

—J’aurais une question à vous

V l 3•y
eue

LISEZ BIEN LES 
PETITES ANNONCES

np*T|ÇContre bracelet pour 
U Uni lu la vente de 16 gran­
des bouteilles de parfum à 25 
cents chacune en plus collier 
de perle Gratis pour la vente 
des 4 premières bouteilles dans 
10 jours. GARÇONS, FILLES 
—catalogue de primes illustre 
chaque commande ; envoyer 
nous -MOtre nom seulement ; 
nous avons confiance en vous. 

P. E. LEGARE,
Dept. No. 442, 1191 Wolfe, 

Montréal, P. Q.

ЙІІИІШ9HV
ORFEVRE — OPTICIEN

‘ "'paration des montres, horlo- 
1) iuuterie ; travail garanti, 

et ajustage des verbes à 
•irix. Prompt service et 

•ssurés. S'adresser à 
' >Î'CY, chez M Florent 

x is-à-vis la station du 
i<ci'Vatn. 727—4fs-14m.

A VENDRE
Trois lots à bâtir situés sur dif­

férentes і nés dans la ville. S’ad­
resser à D. H. BOURGOIN, 
Vitny Café, rue Victoria, Edmun­
ds ton. 729—4fs-21m. AVIS DE VENTE

DE PROPRIETESPROUVE
de lunettes a été lais- 
Salon de barbier de 

rerrette de la rue Vic- 
e de reclamer au Bu- 
iawaska en payant les

AVIS est par la présente don­
né que les propriétés indiquées 
plus bas au sujet desquelles on 
pourra obtenir de plus amples 
renseignements -du shérif du com­
té de Madawaska, seront vendues 
à l’encan devant la Maison de 
Cour de la Ville d’Edmundston 
lundi le 22ème jour d’avril 1929 
à dix heures de l’avant-midi, afin 
d’acquitter les taves dues à 1-і 
Ville d'Erlmundston sur ces pro- 
|)i і été s.

Daté c1 21ème jour de mars 
mil neuf cent vingt-neuf. 

Napoléon Desgagnés :
21ème Avenue : $146.79 

Rue St-Frnaçois : $97.32. 
(signé) John B. Bellefleur 

Prévôt de la Ville d’Edmun­
dston.

• d r. • nice.
-3fs -n.

/ES A VENDRE 
Dour travailler le 

, scies, etc., à vendre à 
і litions. S’adresser à 

et, menuisier, Ed- 
. N.-B. 732—4fs-28m.

C’est vrai,

LOT A VENDRE
Lot à bâtir, sur la rue allant au 

Г \rc de Courses, en dehors des 
’’tes de la ville, en face de chez 

T. Maxi ne Guerrette, à vendre 
\ bonnes conditions. S'adresser à 
Mme J van CYR, rue de l’Eglise. 
Edmunds ton, 234—lf-4a. Sfs—21m.
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Ps P
Jetez ce coupon à la 
poste et demandez ce 
précieux livre de re­
cettes illustrées enceu- 
leurs naturelles. Il 
enseigne à Caire des po­
tages et des sauees à la 
crime, du bon p#la, 
des salades succulentes, 
des d
et des bonbons, et le 
tout plus nourrissant, 
p» rco que préparé avec 
du Lait doublement 

riche St. Charles.

1-А CI K BORDEN U>
143 Ouest, i uc ЇІ- Paul,.. >t. A, 

Montréal

Veuillez m’çxptclicr gratis le 
- Livre de lit celle s St. diaries.
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EDMUNDSTON,Page QUATRE LE MADAWASKA1

|“LE MADAWASKA”
Parait tous les Jeudis

ABONNEMÈNT
Canada, 1 an --------------- $1.50
Canada, 6 mois
Etats-Unis, 1 an..............
Etats-Unis, 6 mois $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Aj.outez 15. 
sous aux chèques pour l’é­
change.

П
..„.$2.00

ІANNONCES 
Petites annonces : à vend»*, à 

- louer, on demande, etc<:
1ère insection.............. 50c
Insertions subs,-------- ---- - 35e
Annonces commerciales passa- 

. 25c le pce. 
Annonces à long terme: tarit 
spécial fourni sur demande.

gérés ............

Les petites annonces 'août 
strictement payables d'avànce.

Nous publions gratutapent 
pour nos abonnés les № de 
naissances, de mariage, 3g fu- 
néraill і, etc.
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La tranquilité règne dans le» 

foyets qui sont sous la protec­
tion de Castoria. Sommeil paid- 
ble pour le, bébé. Repos ininter­
rompu pour la mèr,q. Quelques 
gouttes de Castoria tranquilisesa 
tout enfant maussade, ou le ren­
dormira s’il s’éveille là nuit.

Parents, n’essayez pa* de voue 
dispenser du bon vieux Castoria I 
Ce n’esi pas juste pour le bébé et 

vous causez des ennuis.Voeü 
ne pouvez donner des médicineü 
pour les adultes à vos enfante— 

ne devriez pas ! Castoria est 
la soutien. I est sur, et produit 
toujours ses efforts, buoiqu’il â- 
git aussi rapidement ju’un nar­
cotique, il n’en contient nulle- 
ment. Castoria est purement vé­
gétal. Donnez-le pour la consti­
pation, les coliques, la diaerhée.

Pas moins de cinq millions de 
mères ont confiance en Castonà, 
car vingt-cinq millions de beu- 
nier. Procurez vous la vôtre àtt- 
teilles ont été achetées l'an der- 
jourdTiui: n’attendez pas que là 
pharmacie çs tclbse. ’"P, '

vous

vous

Souvenirs Mortuaire*

I
Vos Parents et And* 

penseront à ‘ "»
Vos Chers Défunts
Si vous leur distribués de» 

cartes mortuaires qu'ils pla­
ceront dan8 leur livre de 
oriêres.

Nous pouvons vous impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toute» les 
bourses.r * 'JiUtOi

Demandes no*
•M-lqt.fdgp neU

LE MADAWASÜA
(Edmundston, . _ N B.

r »! 9tsm

dorée Marcelle.... Si vous aviez 
pu assister à la conversation ouiraatsgsft
rende*™ hem?.... Dois-je v 
уегеаі! • J* J«

Et toujours riant 

(A Suivre)
-4-і*

N.-B., 4 AVRII'., 1929. "

poser, fit soudain Raymond ; me 
le permettez-vous, et promettez- 
vous d’y répondre?

—J’y réporndrai, si je puis, as­
surément.

—Ce jour où vous êtes retour­
née à la Cité du Silence.... vous en 
souvenez-vous-... Muguette"?

Elle inclina la tête, en signe 
affirmatif.

—Pourquoi êtes-vous restée 
sourde à mes appels?.... Je voua 
ai appelée, à grands cris, je ne 
sais combien de fois, car j’étais 
fou d’inquiétude à votre sujet, à 
cause de l’orage, qui venait si 
vite. Votre chien a aboyé ; je vous 
ai vu le saisir par son collier et 
l'entraîner, dans le fond de quel­
que grotte, sans doute. Pourquoi 
n'avez-vous pas répondu, ma 
chérie ?

—-Parce que je désirais vous 
laisser l’impression que vous vous 
étiez trompé, M. Le Briel, et que 
c’étlait une autre que moi....

—iMe tromper !.... Mais, je vous 
ai vue, comme je vous vois en ce 
moment ! J‘ai vu aussi votre cha­
loupe, dans une sorte de petite 
alise.... Combien j’aurais voulu 
pouvoir traverser le lac à la nage, 
pour aller vous rejoindre I Mais, 
Neve, mon cheval ..

—A eu peur du tonnerre et il 
est parti, le mors aux dents, in­
terrompit! la jeune fille. J’ai tout 
vu tout entendu.

—Mlle.Lecoupret, avec qui j’a­
vais échangé quelques mots, sur 
le pont du Tocsin, m’avait dit que 
vous étiez partie en chaloepe, 
seule avec Mousse ; je n’ai donc 
pas été excessivement surpris de 
vous voir-là. Vous vous étiez pro­
mise d’y retourner, d’ailleurs.

—C’est si pittoresque, si beau, 
si important la Cité du Silence!

—Certes, vous l’avez dit! ré­
pondit Raÿmond, Mie Flauvet, 
reprit-il, il faut que je vous ra­
conte un rêve que j’ai fait, alors 
que j’étais malade, chez le Doc­
teur Carrbl 
beaucoup de fièvre, je m’éveillai, 
tout à coup, sous l’effet de. . l’il­
lusion la pus exquise.... Je venais 
de vous vo*r entrer dans ma cham 
bre, et soudain, vous vous êtes 
penchée sur moi. .. Je vous ai vue 
si bien : vos cheveux dorés, vos 
yeux couleur des violettes.... Di­
tes, je vous prie, n’avais-je fait 
que rêver?

—Elle baissa les yeux en rou­
gissant, et elle murmura :

—Vous n’aviez pas rêvé...
—O mon ange bien-aimé ! s’é­

cria Raymond, Et ce baiser sur 
mon front, ce n’était pas un rêve 
non plus ? Répondez ! Oh ! je vous 
en supplie, répondez !

—Ce n’était pa un rêve.... bal­
butia-t-elle.

—O ciel! Mais alors, Marcelle 
... alors, vous n’aimez pas M de 
Bienencour?.... Pourquoi n’accep­
tez-vous pas franchement mon a- 
mour, ma toute chérie? Epousez- 
moi, ma tant aimée ! Je vous ren­
drai heureuse, je vous le jure !
—M. Le Briel, répondit sévère- 

îent la jeune fille, si vous me par 
lez encore en ce sens, nous' ne se­
rons plus amis, vous et moi.

—Mais, ma chérie t Je vous a- 
dore, vous le savez bien! 
me le dire, alors, fit-elle, d’un ton

—Vous n’avez pas le droit de 
un peu froid, et si vous ne chan­
gez pas immédiatement le sdjet 
de la conversation, je le répète, 
nous ne serons plus amis.

■—Vous n’avez pas le droit de 
me le dire, alors, fit-eMe, d’un ton 
un peu froid, et si vous ne chan­
gez pas immédiatement le suiet 
de la conversation, je le répè’te, 
nous ne serons plus amis.

—Je vous obéis, dit, humble­
ment le jeune hmme. Puis-je vous 
demander si vous êtes retournée 
à le Cité du Silence, depuis ce 
jour ou je vous ai vue?

—Oui, plusieurs fois.
—Oh ! combien ce serait a- 

gréable de faire cette excursion a- 
vec vous.... Muguette ! Si vous 
vouliez y consentir, nous irions 
ensemble à la Cité du Silence....

—Vous n’y pensez pas, M. Le 
Briel ! Ce serait....

—Je sais que c’est une faveur 
extraordinaire que je vous deman 
de ; mais si vous vouliez me l’ac­
corder, je vous en serais recon­
naissant tout le reste de ma vie 
et jamais je n’y ferais allusion,

Une nuit, j’avais

Les enfant* ont 
beaoin de Vitamines

rnr leupour r assurer 
os et&

des dents .robustes

L'EmoÉsio* Scott
est ta nourriture 

tonique idéale—elle 
abonde en 

Vitamines 
d’Huile de Foie 

de Morue

»

Scott a айгее, Toronto, Ont.

même quand nous serions seuls 
ensemble, O mon adorée, soyez 
bonne, soyez généreuse et accor- 
dez-moi ce que je vous demande !

—Vous demandez l’impossi­
ble, répondit-elle.

—Non! Non! Ce ne serait pas 
impossible, si vous vouliez y con­
sentir.... Il y a pleine lune, de ce 
temps-ci.... Demain soir” à l’heu­
re que vous préciserez, je vous 
rencontrerai, où vous voudrez et 
nous irons visiter la Cité du Si­
lence. Dites oui, ma chérie, di­
tes ouil

—Ce serait mai.... commença-t-
elle.

—Mai ?.... Non pas ! Où serait 
le mal, Muguette? Vous avez con 
fiance en moi, n’est ce pas?

—Confiance?.... Oui, j’ai confi­
ance en vous. M. Le Briel, et, 
vraiment, une excursion à la Ci­
té silencieuse, au clair de la Vme, 
doit avoir des charmes, dit-elle, 
songeuse.

—Ca doit être spletfdidet
—Connaissez-vous cet endroit, 

à un mille d’ici, que l’on nomme 
Les Cinq Ormes, M. Le Bried?

—Les Cinq Ormes ! Je connais 
parfaitement l’endroit Au milieu 
d’une désolation impossible à dé­
crire, croissent cing ormes altiers. 
On assure que ce lieu est hanté, 
répondit Raymond, en souriant.

—Je sierai aux Cinq Ormes, 
demain soir, entre dix et 
heures, fit la jeûne fillee n se le­
vant. Les ormes croissent sur les 
bords de la Rivière des Songes, 
comme vous savez ; je serai en 
chaloupe.... et je me rendrai à la 
Cité du Silence.

—Menci I Oh I merci, ange bien- 
aimé! s’écria Raymond.

—Vous le voyez, j’ai confiance 
en vous, en votre discrétion.

—Que le ciel vous bénises pour 
votre grande bonté.... Muguette ! 
s’exclama le jeune homme, qui a- 
vait des larmes dans les yeux. 
Vous partez ! reprit-il. Avant de 
partir, donnez-moi cette petite 
touffe de muguets que vous por­
tez dans vos cheveux !

—N’étes-vous pas quelque peu 
exigeant, M, Le Briel? demanda- 
t-elle, avec un sourire. Et si je 
vous donnais cette touffe de mu­
guets, qu’en feriez-vous?

-—Je la garderai toute ma vie, 
en souvenir de ce jour, chère a- 
dorée!

Elle enleva de sa chevelure 
quelques tiges de muguets qu’­
elle y avait mises et les lui don-

onze

na.
—“La fleur est éphémère et ne 

dure qu’un, jour" fit-elle en riant, 
puis, hâtivement die quitta le 
jeune homme et presqu’aussitôt,
disparut à ses yeux.

Raymond Le Briel regarda lon­
gtemps dans la direction qu’a- 
vaM prise la jeune fille, dans l’es­
poir de la voir apparaître de nou­
veau sans doute, puis ayant sifflé 
son cheval, il monta en selle et s’a 
chemina vers l’Bden, sans soup­
çonner, certes, que quelqu’un a- 
vait assisté, invisible, à la con­
versation citée, plus haut.

Aussitôt qu’Aquilon eut dispa­
ru, à l’un des détours de la route, 
Iris Claudier se leva de derrière 
un rocher, où s’était tenue ca­
chée. Son visage était effrayant 
à voir, tant il exprimait de mé­
chant triomphe. Elle av^it tout 
u, tout entendu !
Ayant aperçu les jeunes gens, 

e loin, eÜle s’était dit qu’elle arr­
angerait pour entendre leur con­
versation A cette fin, elle s’était 
faufilée, telle une vipère, dans 
l’herbe et les hautes broussailles 
arrivant jusqu’à portée de leur 
voix. "

—Ah ! Gaétan, mon cousin, s'é­
cria-t-elle, 
vous êtes loin de vous douter de 
ce qui se passe!.... Mais vous ne 
perdez rien pour attendre, et je 
saurais bien vous faire souffrir, 
un jour, à mon'tour!..,.Votre v

avec un rire moqueur,

REMEDES 
DE D’ABBE WARRE 

en vente à 
La Pharmacie Breau 

SUS la botte.
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Nous savons que c’est pendant 
l’enfance que l’infection par les 
bacilles de tuberculose bovine ee 
produit, et que cela se fait par 
l’usage de lait qui provient de va­
ches tuberculeuses. Le danger dé­
pend du pourcentage de cas de la 
maladie parmi les troupeaux lai­
tiers, parce que ce chiffre déter­
mine à quel degré les enfants se­
ront susceptibles à l'infection.

Récemment, dans la “Canadian 
Public Health Journal”, on a pub­
lié un article ayant rapport à l’é­
tendue <fe la tuberculose bovine 
au Canada. Ce travail donnait un 
résumé de toutes les données que 
l’on a pu recueillir, par moyen de 
certaines démarches faites pour 
établir à quel degré la tuberculose 
est présenté parmi environ six 
millions d’animaux, pendart pn 
certain nombre d’années, en di- 
vesses parties du Canada. L’au­
teur termine en disant ; — “Il 
nous semble, donc, justifiable de 
dire que le chiffre de l’infection 
tuberculeuse bovine au Canada 
de nos jotirs ne s’élève as au dès- 
sus de cinq pour cent. Actuelle­
ment, ce chiffre app|roxime de 
quatre pour cent.

Il nous semble que si, dans les 
troupeaux, quatre animaux tone 
atteints par la tuberculose, il ex­
iste un grave danger pour les en­
fants de notre pays. Et ce dan­
ger n’èst pas qu ethéorique ; il 
est très réel et il continue d’être 
une menace de jour en jour.

Sans doute nos enfants ont be­
soin de lait, mais personne ne 
veut qu’ils encourent le danger 
qui provient de l’usage de lait qui 

1 contient des bacilles de la tuber­
culose. Heureusement, nous a- 

un moyen simple et efficace 
pour nous protéger. La pasteuri­
sation détruit tous les bacilles 4ui 
peuvent causer la maladie, entre 
autres les bacilles de la tubercu­
lose. Nous pouvons faire usage 
du lait pasteurisé en pleine; con­
fiance que nos enfants, quand ils 
le boivent, n’encourent pas le dan 
ger d’infection par les bacilles de 
la tuberculose bovine.

Grâce à la pasteurisation, il est 
dans notre pouvoir de prévenir un 

de plus de tuberculose bofvine,
cette maladie qui attaque les pe- potions à pioneer. Et, iussitôt 
tits enfants, qui en tue quelques - qu’elle dort, elle a des coquemars 
uns et qui rend infirmes d’autres. I si affreux qu’elle aime quelquefois 
On ne peut excuser ceux qui né- mieux passer toute la nuit sur son 
gligent d’employer une arme si océan. Ca n’est pas drôle. Hier je 
puissante dans la lutte contre la l’entendais gémir tout doucement, 
maladie. Je me suis levé en tapis noir et je

suis allé à sa chambre. Il était 
quatre heures du matin et elle 
n’avait pas encore fermé l’oeil. Ca 
n’est pas drôle du tout.

—Avez-vous au moins un bon 
médecin?
i—Oh...- pour ça, oui : un Alle­

mand, par moteur ; mais il s’est 
fait neutralisée français pendant 
1» guerre. Il y a un mois, je ne le 
connaissais ni des lèvres ni des 
dents. C’est un voisin qui me l’a 
présenté. Il est très instruit, vous 
savez, et moi j’aime les gens ins­
truits.

Ce goût ne m’étonne pas de vo­
tre part, monsieur Lambert.

—Mais montez donc; je vous 
reconduirai à votre porte.

—Non, je ne demeure pas sur 
votre route.

—Montez toujours. Cela me fe­
ra plaisir de retrousser chemin 
pour causer avec vous pendant 
un quart d’heure. D’ailleurs, j’ai 
une bouteille d’huile d’olive é 
prendre chez mon épîcier, qàui en 
vend d’excellente ; il la fait venir 
tTOlive même.

t
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Les Fables de LA FONTAINE
Dernier quartier, le 2, 
Nouvelle lune, le 9, 

Premier quartier, le 16, 
Pleine lune, le 23.

Noà Saints PaTEOns ~
L. é. Hugues, év.
M. S. François de Paule.
M. S. Pancrace, évêque.
J. S. Isidore, évêque.
V. S. Vincent Ferrier, ç.
S. S. Xyste, p. et m.
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Un homme accumulait. On sait que cette erreur 
Va souvent jusqu’à fureur.

Celui-ci ne songeait que ducats et pistoles.
Quand ces biens sont oisifs, je tiens qu’ils sont frivoles.

Pour sûreté de son trésor.
Notre Avare habitait un lieu dont Amphitrite 
Défendait aux voleurs de toutes parts l’abord.
Là, d’une volupté selon moi fort petite,
Et selon lui fort grand, il entassait toujours :

Il passait les nuits et les jours 
A compter, calculer, supputer sans relâche.
Calculant, supputant, comptant comme à la tache :
Car il trouvait toujours du mécompte à son fait.
Un gros Singe, plus sage, à mon sens, que son maître, 
Jetait quelques doublon toujours par la fenêtre,.

Et rendait le compte imparfait ;
La chambre, bien cadenassée,

Permettait de laisser l’argent sur le comptoir.
Un beau jour, dom Bertrand se mit dans la pensée 
D’en faire un sacrifice au liquide manoir.

Quant à moi, lorsque je compare 
Les plaisirs de ce singe à ceux de cet Avare,
Je ne sais bonnement auquels donner le prix ;
Dom Bertrand gagnerait près de certains esprits ;
Les raisons en seraient trop longues à déduire.
Un jour donc l'Animal, qui ne songeait qu’à nuire, 
Détachait du monceau, tantôt quelques doublon,

Un jaedbus, un ducaton,
Et puis quelques noble à la rose ;

Eprouvait son adresse et sa force à jeter 
Ces morceaux de métal, qui se font souhaiter 

Par les humains sur toute chose.
S’il n’avait entendu son compteur à la fin 

Mettre la clef dans la serrure,
Les ducats auraient tous pris le même chemin,

Et couru la même aventure ;
Il les aurait fait tous voler jusqu’au dernier 

, Dans te gouffre enrichi par maint et maint naufrage. 
Dieu veuille préserver maint et maint financier 

Qui n’en fait pas meilleur usage !
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S. Marcel, év.
S. Michel des Saints.
S. Léon le Grand.
S. Jules, pape.
S. Herménégilde, m.______
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Médecin-Chirurgien
1 ! |Caiier-P. “S” '

10 M.
11 J.P.-C. Laporte

I CLAIR, N.-B,
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12 V. іTél.: 46 13 S.
14 D. Ile aiA.-M. SORMANY 1!
15 L. Ste Basilisse.
16 M. S. Benoit Labre, conf.
17 M. Sol de S. Joseph.
18 J. S. Parfait.
19 V. S. Elphège, év.
20 S. S. Marcellin, év. ________
21 D. Ille ap. Pâques.________ ~
22|L. S. Léonide, mart. ~

S. Georges, mart.
24 M. S. Fidèle, mart.
25 J. S. Marc, évang.
26 V.| SS. Clet et Marcellin.
27 S. S. Pierre Canisius, c., et d.
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« Pourquoi entend-on plus dis­
tinctement en hiver qu’en été les 
horloges et les' cloches éloignées ? 
—Parce que l’air en hiver est plus 
dense, et que le son est d’autant 
plus intense que l’air est plus 
condensé .

Pourquoi entend-on plus dis­
tinctement les sons quand H gèle 
que pendant le dégel ? — Parce 
que l’air est plus dense quand il 
gèle.

4 S ‘ îï
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BEAULE & MORISSETTE I
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices pubtics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

ALBERT MORISSETTE
1 .38 B.A.A. A.A.P.Q. Rrl.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

et
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régions polaires la voix humaine 
à une distance d’un ou deux flilo- 
mètre? — Parce que : lo l’air y 
est très condensé par le froid ; 2o 
il est très tranquille, 
séquent les ondes sonores ne ren­
contrent que très peu d’obstacles ; 
Зо la surface du sol, durci par 'a 
gelée, éteint moins le son et con­
tribue à le propager.

"Le capitaine Ross a entendu 
dans les régions polaires la voix 
de quelques hommes à la distan­
ce d’environ 2 kilomètres. Le lieu 
tenant Forster eut des entretiens 
avec un homme à travers la havre 
oée du Nord, à une distance de 1 
de Port-Bowen, dans la mer gla- 
kilomètre et demi.

Pourquoi entend-on les sons 
plus distinctement pendant la 
nuit que pendant le jour? — Par­
ce que, pendant la nuit, l’air est : 
lo plus dense, puisqu’il se refroi­
dit après le coucher du soleil ; 2o 
moins agité par des courants ac­
cidentels, ou plus calme.

Comment un cornet acoustique 
fait-il entendre un sourd? — Par­
ce que le cornet, par son large pa­
villon, і ecueille ou rassemble un 
plus grand nombre de vibrations 
sonores, et les conduits, de plus 
en plus condensées dans leur pas­
sage à travers son tube conique, 
jusqu'au-tympan de l’oreille ; lors­
qu’il est ainsi renfermé dans un 
tube, l’air perd beaucoup moins 
de son mouvement vibratoire. Le 
cornet acoustique est, par rapport 
au son, ce qu’une lentille est par 
rapport à la lumière.

Qu’est-ce qu’un pote-voix? — 
Un tuyau conique, largement é- 
ivasé, dans lequel on parle en pla­
çant la petite extrémité contre la 
bouche.

vé- OSCÀR BEAUBE
A.A.P.Q. & R.IC.A. t

iti-
». Pour questions concernant la 

santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto. Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Noua ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant la diagnostique et le 
traitement.
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BELYEA ET MCNIECE MONSIEUR ET 
MADAME LAMBERT

b. І-.-*
LA PLUPART des gens con­

naissent cet antidote absolu con­
tre la douleur .mais a-t-on soin de 
spécifier le nom Bayer quand on 
l’achète ? Jetez-vous toujours un 
regard sur la boite pour y trouver 
le nom Bayer—et le mot genuine 
“authentique” écrit en rouge ? 
Sans cela, ce ne peut être le pro­
duit authentique de Bayer! Il y 
en a toujeurs dans les pharmacies 
avec le mode d’emploi éprouvé 
inséré dans chaque boite :

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

*

Auditeurs Pour La Ville de Cantpbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jeahl — Moacton, —Campbelltofl, N: B-’

M. et Mme Lambert, commer­
çants enrichis dans la quincaille­
rie, deux types accomplis, arri­
vent à Paris.

—Je ne me trompe pas, lui dis- 
jfe en l’abordant. C’esj bien M. 
Lambert.

—Ties, fit-il. Si je m’y atten­
dais, par exemple.... Vous êtes 
bien gentil de passer par la rue 
Saint-Honoré quand j’y suis.

—Vous voilà donc à Paris?
—J’y suis venu pour mes pro­

visions franmâceutiques.
—C’est pour vous tout ce gros 

paquet?
—Tout, Oh!.... il y en a une 

vrai chargaison. Il faut tant de 
choses à la campagne. De l’ordu- 
de de potassium, de lhullè d’Hen­
ri cinq, du surface de magnésie, 
du sirop de Péquoina, du sel de 
mitre, des feuilles d’amande poi­
vrée, de l’eau de délice des Car­
mes....

—Mon Dieu.... Mais vous avez 
donc toutes les maladies de la 
création?

—Oh— moi, je me porte com­
me un pont. Il se pencha à mon 
oreille, et, en rougissant ;

—Simplement quelques éphé- 
mérides.... Le printemps ; vons 
comprenez. Ce sera l’affaire d’un 
cataplasme humiliant. Mais c’ëst 
ma pauvre femme....

—-Comment... Mme Lambert 
ne va pas bien..........

—Et ipui»je vous demander 
où elle souffre?

—Ah, vous savez, des termes 
de médecine, moi, je m’y perd. 
Est-ce au Père Antoine? Je fn* 
me souviens plus. Toujours est-il 
qu’elle ne dort plus qu'à force de

|
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Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes. b’-.

|\ Telephone 18-11
livraison à domicile en tout temns

IA TRAVERS» LE CANADA
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Un voyage oit toutes les
dépenses sont comprises

!

I ru

I»I
L^jtoe d’un voyage à tra . ers le 

Canada semble tout d’abord pour 
la moyenne des gens une entre­
prise dispendieuse, lorsque l’on 
considère la distance à couvrir, 
les frais de transport, les dépenses 
d’hôtels et autres. Ce n’èst cepen­
dant pas une proposition excessi­
vement dispendieuse, lorsque 
vous voyagez avec l’excursion 
"All Expense Tour”.

dette année, les Vftyages Adam 
entreprendront leur quatrième 
excursion, et le Kerr Bryson sa 
cinquième.

Le Voyage Adam partira de 
Montreal jeudi le 11 juil.et pour 
la Côte du Pacifique, visitant en 
route Toronto, Minaki, Winnipeg. 
Saskatoon, Calgary, Banff,- Lac-

qu’à Prince Rupert et la Côte du 
Pacifique, où un bateau de luxe 
du Canadien National conduira 
les voyageurs à travers les mers 
jusqu’à Vancouver. Au retour les 
excursionnistes visiteront le Parc 
National Jasper, le plus grand ter­
rain d’amusement national au Ca­
nada, puis le parc des buffles à 
Wainwright, Port Arthur, et de là 
en bateau sur les Grands Lacs 
jusqu’à Samia, revenant à Mon­
treal samedi le 3 Août.

Le Voyage Kerr-Bryson com­
mence à Toronto mercredi le 24 
juillet et comprend un voyage à 
Victoria, C.A. quittant cet endroit 
pour le retour le 8 Août, et entrant 
à Toronto le 14 août.

Une excursion“Toute dépense 
Louise, Edmonton et à travers payée" est des plus agréable et 'a 
les Rocheuses Canadiennes jus- moins dispendieuse pour faire la

Seront-ils 
de la noce?

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un des 
phn importants, c’est l’enyçi des invitations, que 

pouvons imprimer dans le plus court déliai, sur 
jolies feuilles en parchemin.
Notre Travail Imite la Gravure.

i

ч

.-V- traversée da continent. Pour l’ex­
cursion Adam, les taux alter et re­
tour de Mont-eal août $330.00 ou 
pluspar personne»; poor le voya­
ge Kerr-Bry$ou, de Toronto, ils 
sont de $322.00 ou phn, selon le 
confort désiré.

De plus amples informations 
seront fournies sur demande par 
tout agent des dRmins de fer Na­
tionaux de Canada, ou M.F.W. 
Robertson, agent général des vo­
yageurs, Moncton. N.
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ne s’engagent à accepter ці la pin* 
basse ni aucune des sou missions. 

Par ordre de
S. E. O'BRIEN, Secrétaire, 

Ministère des Travail*, Pjjblke,

LUCIUS D. BARROWS,
Ingénient en chef. 

Commission de la Voirie de 
l'Etat du Maine. 

Ministère des Travaux publics 
du Canada.

Ottawa, le 28 mars, 1928. 
1221—2fs-4a.

nieur en chef de la Commission 
,de la Voirie de l’Etat du Maine, 
en fournissant un chèque Accepté 
pour le montant de $20.00, fait 
payable à l’ordre du Ministre des 
Travaux publics du Canada et de 
la Commission de la Voirie de 
,1’Etat du Maine, E.-U. Ce chèque 
sera remis si le soumissionnaire 
présente une soumission réguliè-

Le ministère des Travaux pu­
blics du Canada et la Commission 
de la Voirie de l’Etat du Maine

Son goût fin plaît même 
aux gourmets

I ES AUTOMOBILES 
AU N.-BRUNSWICK

de sociétés, chaque associé devra 
signer la soumission, de sa main, 
et y inscrire la désignation pré­
citée.

Chaque souminssion doit être 
accompagnée d’un chèque accep­
té par une banque à charte, égal 
à 10% du montant total de la sou­
mission, et fait payable à l’ordre 
du Ministre des Travaux publics 
du Canada et de la Commission 
de la Voirie de l’Etat
conjointement, comm 
que le soumissionnaire signera le 
contrat dans la période des dix 
jours qui suivront la date de l’ad­
judication de ce contrat, et four­
nira un bon satisfaisant, représen­
tant la moitié du coût de l’entre­
prise pour garantir l’exécution fi­
dèle de l’ouvrage.

Le chèque sera confisqué si le 
soumissionnaire dont :1a soumis­
sion aura été acceptée refuse de 
signer le contrat d’entreprise,.sur 
demande de ce faire ; si la soumis­
sion n’est pas acceptée le chèque 
sera remis au soumissionnaire.

On peut consulter les -plans, se 
procurer le devis et les formules 
du bon, du contrat et de la sou­
mission, en s’adressant aux en­
droits suivants, au Canada:—au 
ministère des Travaux publics, é- 
difice Hunter, Ottawa, Ontario; 
aux bureaux de l’Ingénieur, de 
district du ministère des Travaux 
publics, édifice des Douanes, St- 
Jean, N.-B., de l’Ingénieur surin­
tendant du ministère des Travaux 
publics, édifice du bureau de pos­
te, Québec, P.Q. ; de l’Ingénieur 
de district du ministère des Tra­
vaux publics, station postale “H", 
Montréal, P.Q. ; ainsi qu’au bu­
reau du maître de poste de Clair, 
N.-B. On peut aussi s’adresser au 
bureau de la Commission de la 
Voirie de l’Etat, à Augusta, Mai-

. <r
EN 1928

La province du Nouveau- 
Brunswick comptait 25,099 auto­
mobiles avec permis de circula- 
ti л an 1928, dont 5,006 étaient 
cas autos neuves. Ce sont les 
chiffre? fournis par la division d,es 
véhicules-moteurs, du r'éparte- 

i.i.r.t des Travaux publics üc no­
tre province. Ces automobiles re- 
p.ésentaient 84 marques différen- 
! :1c fabrique.

Voice comment les autos sont 
t-pat'-ics par comté et ville:

Neuves Total

HSALUA"^4 Jre.
du Maine, 
e garantie

S"a Tout frais des plantationsS іùooeoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo
M Libraire MalenfantCo. Albert 

Co. Carleton 
Woodstock 
Hartland 
Co. Charlotte 
St. Stephen 
St. Andrews 
St. George 
Milltown 
Co. Gloucester 
Bathurst 
Co. Kent 
Co. Kings 
Sussex
Co. Madawaska 
Edmundston 
St. Léonard 
Co.Northumberland 147 
Chatham 
Newcastle 
Co. Queens 
Co. Restigouche 
Campbellton 
Dalhousie 
Co. Saipt-Jean 
Co. Sunbury 
Saint-Jean ville 
Fairville 
Co. Victoria 
Grand ault 
Andover 
Perth
Co. Westmorland 
Moncton 
Sackville 
Shexliac 
Co. York 
Frédéricton 
Devon 
Marysville

91 616
215 1,521
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88 465 RUE CANADA TELEPHONE 24-82
42 139S 141 1,013 LIVRES DE LECTURE - JOURNAUX95 488
45 165 en français et anglais — Romans de 5,c à $1.00
18 167

і41 161 REVUES: — La Revi;з Moderne, La Revue Popu- . 
laire, Le Petit Journal, etc. — La Presse et Le Soleil 
à vendre tous les jours .

85 542
437111

107 620
283 1,483

76 276
121 546 ■ %119 370

-V27 96 1
і937

45 188 : -81ф51 218
178 994

1 11137 600
118 380
28 94
45 506 il44768

3,479764
14923
706107
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20761 IL REND LA VIE 
PLUS DOUCE

Remarques.—On peut se pro­
curer des tracés bleus (blue 
prints), donnant le détail de l’ou- 

L’estomac des enfants est acide vra8e> en s adressant au Secré­
taire du ministère des Travaux 
publics du Canada où à l'ingé-

16 71 1ЛУ /
Гиеевуе* une bouteille de Levai 
і pour faire disparaître les

peau, l'adoucissant et Гав sainte- ent La démangeaison ceeee ln- 
I etantanément. Une bouteille d’ee- 

jjlde^3& voua attend chea votre phri-

9930:
338 .1,690
513 1,869

et nécessite un anti-acide. Adou­
cissez leur système en employant 
le Lait dé Magnésie Phillips!

Lorsque la langue ou la respi­
ration indique une condition aci­
de,—corrigez-la avec une cuille­
rée de Phillips. Un grand nombr.e 
d’hommes et de femmes ont été 
soulagé par cet adoucisseur uni­
versel—un plus grand nombr» de 
mères devraient y avoir • .zours 
pour leurs enfants. Il est ^faisant 
à prendre, et neutralise les acides 
plus facilement que tant d’autres 
choses employées trop souvent. 
Aucune demeure ne devrait en 
manquer.

Le Phillips est le produit au­
thentique. de prescription,que les 
médecins emploient couramment; 
le nom est iportant. "Le Lait de 
Magnésie” a été la marque de 
commerce américaine enrégistrée 
de la Charles H. Phillips depuis 
1875.

40794I
11526

1,745224
RAYMOND BREAU 

pharmacien
234 864

15131!!■ 22 103

sp : w і
W ; ж

-•illшш \1 .Total 5,006 25,064
A ce total il faut ajouter 35 au­

tos qui ont quittées la province ou 
mises au rancart.
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McLAUGHLIN-
BUICK
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/ Iroule beaucoup plus 
confortablement que 

les autres autos?
Voici trois 

importantes raisons

іr[UPS тне
DURANTè

Ж
of Magnate 601

і*>.-

Z
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Prenez son volant ■ ■

VOUS pourriez entrer A la salle de montre de n’im­
porte quel distributeur Durant et prendre Це volant 
du nouveau Durant “60" et le conduire, convaincu 
que vous achèterez une honnête valeur d’automobile. 
Vous savez que son Motjeur Red Seal Continental 
vous donnera toute la vitesse et le pouvoir que vous 
pouvez désirer et que les raffinements et les amélio­
rations de valeur sont фів additions aux principe* 
de qualité du Durant.
Un examen attentif de toi* modèle voua dira les 
raisons d’une aussi forte confiance du public. Votre 
distributeur se montrera obligeant, au moment qui 
voua convaindra.

AVIS AUX 
ENTREPRENEURS 

DES soumissions cachetées, pour 
la construction (je la superstruc­
ture d’un pont international entre 
Clair, N.-B., et Fort-Kent, Maine, 
seront reçues par les soussignés 
jusqu'à • midi, le jeudi 18 avril 
1929, au bureau de l’ingénieur de 
district du ministère des Travaux 
publics,station postale “H”, Mon­
tréal, P.Q., Canada, où elles se­
ront ouvertes et lues publique­
ment. L’enveloppe contenant la 
soumission devra porter, en sus- 
cription, les mots: "Soumission 
pour la construction de la supers­
tructure du pont international de 
Clair, N.-B., — Fort-Kent, Mai­
ne”, et être adressée comme suit :

S. E. O’BRIEN, Secrétaire, 
Ministère des Travaux Publics, 

Canada.
LUCIUS D. BARROWS, 

Ingénieur en chef, 
Commission de la Voirie de 
l’Etat du Maine, aux soins 
de l’ingénieur de district, 
Ministère des Travaux pu­
blics, Station postale “H”, 
Montréal.

Les soumissionnaires sont a- 
vertis que l’on ne tiendra compte 
que des soumissions faites sur les 
formules fournies, et qui devront 
être signées de la main des con­
currents, avec désignation de 1a 
nature de leur occupation et du 
lieu de leur résidence. S’il a'âgit

TES
L» і

fi.nuux ressorte du type ‘tcanti. 
lever" dont est pourvu le Mc- 

LaughKn-Buick—les ressorts les plue 
dispendieux que l’on puisse voir sur 
n’importe quel auto, jointe au tube de 
commande par torsion McLaughlin- 
Buicx—ont été conçue en 
assurer le confort seulement, 
pas pot r contribuer à la transmission 
de l’énergie.
Les amortisseurs hydrauliques Lovejoy 
du McLaughlin-Buidc . . avant et 
arrière . . absorbent tous les chocs 
et secousses des plus mauvaises route», 
ajoutant ainsi au moelleux confort 
de cette voiture.
Et les coussins souples et profonds du 
McLaughlin-Buick, de même que la 
•paciosité des intérieure de cet auto, 
assurent aux occupants un confort 
vraiment incomparable.
Le McLaughlin-Buick offre véritable­
ment le maximum de confort jamais 
réalisé dans le domaine de l’auto­
mobile—et c’est là la raison principale 
de la préférence dont il est l’objet.

■•so-â-sscr

Med Sent Commenté Meut 
Bendix Foxr-Wbcel Breket 

Morte Silent Timing CM» 
M Force Feed IsMtSte

/vue <F* 
et non

1
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Ш Fessenger Cem 
Fours and Sixes 

from #675 to #2095 
/.».*, Leatide, Ont. 

Stnmdnrd Factory Equipmat 
Texet Entre
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D U RANT
RUGBY TRUCKS IN 14 TON TO 1K TON CAPACITIIS? *
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; EttiqCLAIR MOTORS, Edmundston, N. B.
F. W. PIRIE, Ltd., Grand Falls, N.-B. 
A. H. LANDRY, St-Quentin, N.-B.

JŒIGHTON & RIDLEY Ltd
EDhfUNDSTON, N.-B. .
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Гde meilleurs autos seront construits, ce sers per McLaughlin-Buick тл і
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VILLE D’EDMUNDSTON
AVIS DES ASSESSEURS

Avis public est par la présente donné que nousjes 
soussignés, avons été nommés Assesseurs de la ville 
d’Edmundston pour l’année 1929. »

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
assessé, ou elle ou son agent, peut (en dedans de 
trente jours de cette date) fournir aux assesseurs un 
état détaillé de la propriété réelle et personnelle et 
du revenu de telle personne ou corps incorporé; et 
toute déclaration à cet effet devra être signée et as­
sermentée en présence d’un Juge de Paix pour le 
comté de Madawaska, par la personne ou l’agent fai­
sant la déclaration.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 
huitième jour de mars A. D. 1929.

THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is hereby 
given that we the undersigned have been appointed 
assessors for the Town of Edmundston for tire cur­
rent year, and that any person or body corporate lia­
ble to be assessed or his or their agent, may furnish 
the assessors with a written detailed statement of the 
real and personnal estate and income of such person 
or body corporate, and every such statement ahull 
be suscribed and sworn to before a Justice of the 
Peace for the county by the person or agent making 
the same.

Dated and published at Edmundston, N.B., tide 
8th day of March Â.D. 1929.

Bureau des Assesseurs — Board of Assessors 
Donat L. Daigle—George J. Aubut—Alex. M. Albert
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1.
. sT FEU MLLE MARIA • 

CHARRON
et Gabrielte Belzil distribuaient 
les cartes mortuaires.

Les porteurs étaient MM Mau­
rice albot, Charles Beaulieu, Lau­
rent Coté et Hector Viel. L

f
a. \

La mort vient d’enlever à l’af- .... . .. „, . ,, „
fection des siens Mlle Maria! bilbrd était conTdmt par M. Da 
Charron, fille de M. et Mme Adol-i v,< Charron, 
phe Charron de l’Isle-Verte, dc-1 
dédée le 19 courant à l’âge de 24 
ahs et 7 mois, après une maladie 
de quatre ans mais qui a toujours 
été soufferte avec un courage et 
une résignation de chrétienne.

Son service ej sa sépulture eu­
rent lied le 22 mars au milieu d’u­
ne assistance nombreuse. Mgr. J.
A. Verreau, curé de dette paroisse 
chante le service. La chorale ren­
dit' avec succès la messe des 
morts harmonisée. Mme Charles 
Beaulieu touchait l'orgue.

La bannière des enfants de Ma­
rie précédait le convoi funèbre.
Mlle Emérentienne Migaault ’ là 
portait et Mlles Imebda Coté, Ber- 
riadette Michaud, Cécile Mignault 
et Alice Beaulieu.portaient les su­
bans. Mlles Betnadette Beaulieu

t cor-
-A

Douceur
t
ІЄ. Conduisaient le deuil : Son père 

M. Adolphe Charron, ses frères : 
MM. Jos, Hector et Albert ; ses 
soeurs : Mlles Albertine, Marie- 
Anne, Alma, Joséphine et Lucien -
ne.

JU Six-Cylindres Ses oncles et tantes : M. et Mme 
Pierre Charron, M. Amable Dion­
ne, Mme Charles Sirois de Mont- 
Joli. Ses codsins et cousines ; MM. 
Albert Rby de Cacouna, Camille 
et George Charron d’Edmunds- 
ton, Mlles Marie Roy de Cacouna, 
Mlle Alice Sirois de Mont-Joli, 
•Jeanne Dumont et Mme Hilaire 
Laverdière, de Rivière-du-Lottp, 
Mlle Jeanne Charron d’Edmunds- 
ton, Mlle Simonne Charron et 
Mme Wilfrid Gagnon de cette 
paroisse.

On remarquait aussi dans l’as­
sistance s M. et Mme Arthur Si­
rois, M. Philippe St-Jean, Mme 
Adélard Caron et Mme Willie St- 
Jean de Rivière-du-Loup. M. Wil- 
fridBérubé de Trois-Pistoles, M. 
et Mme Paul Etienne Lebel, M. 
et Mme Emile Pelletier, M. et 
Mme Octave Roussel, M. et Mme 
Philippe Michaud, M. et Mme 
Octave Boucher, M. et Mme Ad- 
hémard Grandmaison, M. et Mme 
Orner Filion, MM. Orner Coté, 
.Louis Dion, Albert I-évesque, 
Ludger Coté, Arthur Sirois, Louis 
Gagné, M. et Mme Pierre Fraser, 
M. Léo Desrosiers, Mme Joseph 
Coté, Mme Alphonse Ouellet, 
Mme Narcisse Coté. Mme Antoi- 
pe Grandmaison, M. Gérard Mi- 
chaud, M. William Godbout, M. 
Antonio Boucher, MM. Pierre 
Grondin, Anthyme Roy, Georges 
Dumont, M. et Mme Charlse Thé- 
riault, M. Moise Morin, Mme An­
toine Talbot, MM. Laurent, Al­
bert et Henri Michaud, Désiré 
Charron, Mme T. Belzil, les're- 
ligieuses du St-Rosaire avec leurs 
élèves.

Mlles Lydia Ouellet, Germhine 
Coté, Bibiane Coté, Diana, Maria 
et Gertrude Lévesque, Cécile Le­
vesque, Jeannette Mignault, Blan­
che Rouleau, Mlles Lucienne et 
Cécile Irvin, Thérèse Soucy, Dé­
lima Coté, Hélène Laforesf, Mar­
guerite Mignault, Marguerite 
Desjardins. Juliette Grandmaison 
Germaine ubé, Lucile Coté, Alma 
2oté. Rolande Michaud, Elise Du- 
bé, Marguerite Roy, Maria Roy, 
Gertrude et Yvonne Gagnon. M. 
Antoine Dumas. M. et Mme Lud­
ger Marquis, Mme Joseph Mi- 
chaud. Tous de l’Isle-Verte et une 
foule d’autres.

Offrandes de Messes et Bou­
quets Spirituels :— M. Philippe 
Çt-Jean, M .et Mme Pierre Char­
ron, M. et Mme Félix Dumont, 
M. et Mme Ernest Charron, M. 
et Mme Charles Sirois, Mme Vve 
Joseph Charron, M. et Mme Hi­
laire Laverdière, M. et Mme Wil­
frid Gagnon, Mme Emile Pelle­
tier, les élèves du Couvent, M. et 
Mme Charles Prudent Coté. M. 
et Mme Philippe Michaud, Mlle 
Elise Dubé, Mlle Jeanne Dumont, 
Mlles Levesque filles d’Edgard, 
Mlle Lydia Ouellet, M. et Mme 
Cyrille Charron d’Edmundston.

Sympathies :— Monsieur l’abbé 
Fortunat Charron, M. et Mme 
Joseph Charron d’Edmundston, 
M. et Mme Johnny Roy, M. et 
Mme Adélard Caron, M. et Mme

:

auqtnmbüotide vitesse 
et daccélmdim /
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ГЛ—un Six dans les prix du quatre J
• T TN. genre de performance tout à fait 

XJ nouveau dans l'automobile à bas 
prix—c’est ce que vous réalisez lorsque 
vous conduisez le r cuverai Chevrolet'Six!

Douceur merveille jse d’un six cylindres, 
de la plus petite vitesse jusqu’aux plus 
grandes 1 Uneab ence de vibration et de 
bruit qui fait un d< lice constant de la con­
duite et de la pn monade! Augmenta­
tion de vitesse et d’accélération. Plus de 
pouvoir pour lei côtes et les grandes

t

QUI PAIERA VOTRF 
POUCE

D’ASSURANCE?
J. ■ 1

Vous devez payer votre p# 
lice d’assurance-vie vous- 
même lorsque vous êtes en 
santé et que vous gagnez 
de l’argent. Si vous ne le 
pouvez pas, les membres 
de votre famille devront la 
payer si vous n’avez pas 
prévu pour çette condition 
en économisant au prix, de 
nombreux sacrifices. - 
Nous avons des genres d< 
police pour satisfaire tou­
tes les exigences.
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada 
Canada Leading Life Company 

Ass. en force;..2 Billions 
Actif: $500,000,000.

t.

Vous êtes cordialement invités à venir 
pour une démonstration—car à moins de 
ритії» place au volant, il vous est im­
possible de savoir ce que les ingénieurs 
de Chevrolet et de la General Motors ont 
accompli dans le moteur >ix cylindres à 
soupapes-en-tête du nouveau Chevrolet.
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J. CLARK & SON Limited
EDUfUNDSTON, N.-B. .

G. T. KENNEDY
représentant local • 

EDMUNDSTON, N.-J3. 
Rule de l’Eglise — Tél. 120-21

%■9
MOTORS OP CANADA, LIMITEDIA t
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La Plupart s’Attendent à ce que les Prix - 
de la "4Q0” Soient Plus Elevés 

qu’ils ne le Sont en Réalité C’EST UNE BONNE
# FOURCHETTE"4

T* RS матім вігі «e sont ftntea une opinion Un ^moteur puisrant à haute corapreesion

•ee pria •* !*■ Sel* qu d est en rfalit». * 4 «■urtlweeis hydrmdique» Lovçjoy pour
' mukment dSme doucenr extreme.

Depés que “Fret-i-fira” 
. la soulagea de 

l’indigestion
U

і l ІЕЩШгі -SiSSS ?
v2te.dece ( m-пкжшЄd-dew»-ri.n

de $1265 à $3260, livrées, 8 Coupée, Cabriolets, Victoriasde $1265 à $2695

(

Яg

X'
■

‘ I

MNASH "400"
сиаііімаеГіМмМгАїїмісміе 

14. іlîiПІД I------IsapaiiwUia "ПГГ *--------- -- ЛійЯПМтге

I

J! me let A
Qàrde-boue de Salon d’jrne

**" /
Я Le regain de «enté qui suit Г emploi da 

“Fruit-e-tive»" est quasi magique. Lee 
Indigestions, gai, douleurs d aprèe- 
ropes, maux de tête et consUpatron 
cernent tout sfanplemenL Voluioe que 
déclare Mme E. White, de Toronto 
Omet, Ont: “Durant dm mob, jen’ai

‘Fruit-e-tivee* toute trace de maux

I M!5biSe*dSé 4MI 1
* P|^2Sa'fcdle *1 l

z

I de toutd’estdmec a disparue. Je _
une toute autre (emase, 

“Fruit-a-tivee" soulage vite l'indigm- 
tion et la dïspmaie. »c.et 60s. la 
boite—dies tout fae marehsttds. -
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J. Clark & Son Ltee.
EDMUNDSTON, N.-B.

AGENT POUR

CHEVROLET OAKLAND
ET 0LDSM0B1LE

Autos usagés à vendre à très bas prix. 
— Visitez notre salon d’automobiles 

avant de placer votre commande.

F. E. FOURNIER, gérant, local.
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WiMie St-Jean, M. Joseph L. 
Charron de Montréal, Mlles Beau- 
lieu filles d’Auguste.

v

| BOUCHER OFFICE |
Я

—M. et Mme Thomas Coutu­
rier avaient le plaisir de recevoir 
la visite, dimanche soir dernier, 
de M. et Mme Johnny Moreau, M. 
et Mme Ernest Fournier, M. et 
Mme Edmond Levesque, M. et 
|Mme Eddie Levesque, M. et Mme 
Jos. Pelletier, Mlle Bernadette 
Moreau et M. Orner La vigne.

—M. et Mme François Four­
nier’ sont allés à la ville par affai­
res la semaine dernière.

—Mme-Johnny Moreau a passé 
quelques jours à la ville 
mencemcnt de la semaine.

M. et Mme Uldéric Couturier 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’une fille bapti-

«EfAIT LES FORCES Г WWK
ofcEvÿFAiümeчА/Г.: ж

PLUS DE 70 ANS DE SUCCES

sée sous les noms de Marie, Gil- 
berte, Lucille. Parrain et marrai­
ne M. et Mme Roland Levesque.

—Chez M. et Mme Alphée La- 
combe, dimanche, sont allées vi­
siter leurs parents à St-Joseph.

—La semaine dernière M. et 
Mme Polyte Gagnon de Mada- 
waska, Maine, visitaient Mme 
Boucher.
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LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUS NOS ANNONCEURS m
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Gâteau aux 
Fruits Purity ФУз tasse beurre, 1 tasse cassonade.
tasses Farine Purity, Уз Ш. raisins, # Db. 
citron, 1 cuillerée à thé cannelle, У cuil­
lerée à thé muscade, Уз cuillerée à thé 
gingembre, 2 oeufs. Уз tasse mélasse. Уз 
tasse crème sure, У» cuillerée à thé soude.
Enfarinez les fruits et faites cuire à four 
modéré (375e). /zComment obtenir de Krésultats avec vos gâteaux
Voici ce que dit une cuisinière experte: "Le 
Purity est une ferine forte et riche qui se dilate 
beaucoup. Si votre recette demande de la fariae 
à pâtisserie ordinaire, employez 1 cuillerée à 
soupe de -Purity de moips par tasse, et s’il y M
est fait mention de lait, coupez-le d'une moitié
d'eau tiède, кат k lait seul assèche la pâte." АІ
Si roes désire* une pâtisserie qui fond dans là
bouche, utilise* 2 cuillerées à soupe de moins
de Purity she tasse et 1 cuillerée h soupe de
plus de graisse. Roule? et asséchez. Pour-
avoir une nke très riche, employez moitié ШгШ
beurre, moitié graisse. ■ ■ Шt жЩщЛrendent "idéale pour tentes Isa pétea> ■■ ЩЩЩ
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de Cuisine Purity sur réoeptiw de 
30c. Demandez-le. шшшшm \

Western Canada Floor МШе Co. Limited, Тс 9MF
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procurent économiciuement la meilleurs
Eau de table et de régime

Alcaline - - Lithinée - - Pétillante - - Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE 11

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie, 
da la Vessie, da la Peau, de l’Estomac et da ГIntestin

Une botte de Lithinée contient 12 pequete suffisants 
12 grosses boutâmes d’un litre
PRODUIT DE FRANCE

fr.x bbc. Franco par poste sur réception lu prk
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mON DEMANDE UN GARDEN 
POUR la MAISON des PAUVRES da COMTE

On demande, pour le 1er mai un gar­
dien pour la maison des pauvres du comté de Mada- 
waska, située à Edmundston. Devra être marié et 
sans enfants. Prière de mentionner le salaire exigé en 
s’adressant à M. Thaddée D. HEBERT, secrétaire- 
trésorier de là Municipalité, Edmundston, N.-B.

' Par Ordre du Comitéde la Maison des Fnams. \f і
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Nan Prunswitk Daparimani of 
N/ruultnra more clearly before 

tka people of the Proomce

—Wilfrid Dubois, fils de M. 
Jos. Dubois, s’est blessé griève­
ment à une main hier après-midi, 
alors qu’il était à son travail aux 
usines du C. N. R. Une pièce de 
fer lui écrasa la main.

—Mlle Marie-Anhe Daigle a 
passé Pâques chez sa mère’à St- 
Basile.

—Mlle Aurore Dionne est re­
venu lundi soir d’une promenade 
de quelques jours à Grand-Sault, 
l'invite de M. et Mme Arthur 
Chamberland.

—Mme (Dr) Y. E. Gaudet de 
Moncton a passé le temps de Pâ­
ques à Rivière-du-Loüp l’invitée 
de M. et Mme F. J. Michaud.

—M. et Mme Edouard Collin 
de Baker-Brook sont actuelle­
ment en ville et visitent leur»pa- 
rents.

—M. Fred Levesque est revenu 
mardi matin d’un voyage de quel­
ques mois en Europe.

—Madame (Dr) P. H. Lapor­
te et Mlje Laporte, en Europe de­
puis le mois d’octobre dernier, 
s’embarquent demain pour reve­
nir au pays. ч

—M. F. O. Landry bijoutier de 
Bathurst, était en ville cette se­
maine par affaires.

—M l’abbé J. P. Levesque, cu­
ré de VaM'Amours, était en vil­
le cette semaine. Il a rendu visite 
à monsieur le curé de Baker- 
Brook, puis est allé à St-André 
pour y prêcher une retraite.

—MM. les abbés Drapeau et 
Thériault, respectivement curés 
de Sully et St-Cyprien, étaient de 
passage en ville cette semaine.

—iM. J. A. Alain, de la Willis 
Securities, a fait un court voyage 
à Bathurst à la fin de la semaine 
dernière.

—M. Amédée Blanchard s’est 
rendu à Connors lundi pour visi­
ter M. Georges Bernier,

Dimanche le 24 mars, un grou­
pe d’amis se réunissait à la de­
meure de M. Harry Jessome à 
l’occasion de l’anniversaire de 
naissance de sa fillette Frances. 
Les invités prirent part à une 
belle partie de Charlemagne. Les 
prix ont été gagnés par Mme Er­
nest D’Amours et M. Sylvio Ga­
gnon, et prix de consolation par 
Mlle Germaine Carrier et M. Char 
les Dubé. Une adresse fut lue par 
Mlle Ernestine D’Amours ; des 
fleurs et une somme d’argent ain­
si que plusieurs autres cadeaux 
furent présentés à Mlle Jessome. 
Payai les invités on remarquait : 
.Mlfies Annette Picard, Juliette 
Coté.yUice Coté, Alice Lebel, Lo- 
rina Cyr, Isatjelle Levasseur Jean­
nette Coté, Isabelle Dumont, Bi- 
biane Albert, Germaine Carrier, 
Léona Levesque, Georgette D’A­
mours, Antoinette Belzile, Mar­
guerite Chamberland, Ajdrienne 
Coté, Ernestine D’Amours, Mar­
garet McGraw, Hélerta Roy, Y- 
vonne Charette. Claire Charette,1 
Mme Erne: t D’Amours , M. et 
Mme Willie Picard, MM. Phydi-: 
me S.v.cy, Wl'.Tr'd l’i-ard, Char­
les Dubé. Réné Picard, Sylvio- 
Gagnon, Joseph Michaud, Philip-1 
pe Canuel, Georges Picard, Léo-; 
nidas Viel, FHorent Picard, Léo- 
njide Levesque, Paul Charette,- 

Albénie Picard, Albert Sirois et 
Léo Jessome.

—Dimanche le 31 mars, un 
groupe d’amis se sont rendus à 
la^demeure de M. et Mme Geor­
ges Sirois, pour fêter l’anniversai­
re de naissance de leur fillette 
Mlle Rita Sirois. Etaient présents! 
Mlles Marguerite Dubé, Patricia 
Boucher, HiHa Cyr, Evelyn Cyr, 
Yolande Dumont, Lorette Du­
mont, Jean Dayton, Jessie Birnic, 
Lorraine Michaud, Berthe Sarla- 
bous, Germaine Carrier, Hazel 
Willett; Alice Matheson, Fernan­
de Carrier, Marie-Stella Boucher, 
Blanche Pelletier, Yvette Levés-! 
que, Olive Martin, Etiennette Ga­
gnon ; Floyd Reed, Henri La- 
chance, Eugene Abbis, Keith 
Scott, Adrien Michaud, Adrieri 
Sarlabous, Joseph Bradette, John 
Guerrette, Oneil MacDonald, Ge- 
ra’.d Michaud, Darrel Larlee. Gif­
ford Go'ldie, George Birnie, Gil­
les Sirois, Wilfrid Pelletier, Lu­
cien Bernier, Roland Ouëllet, 
Erny Richie, Burns Hay.
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La Meilleure Semence

Une bonne semence produira une récolte de 10 p.c! à 100 p.c., plus 
élevée qu’un grain commun infesté de graines de mauvaises herbes.

■f «

LE Département d’Agriculture du Nou­
veau-Brunswick encourage l’emploi du 
bon grain de semence et la culture des 
meilleures récoltes par:—

Цр record des vendeurs de grains de semen­
ce de choix récoltés dans la province—Blé 
et avoine, examinés sur pied, «prouvés pour 
la pureté et la germination ; aussi patates 
certifiées No. 1. Ce record met les produc­
teurs en contact. \

2 (Concours de grains art îuels avec prix en* 
argent.

3 Aide finanpiène aux expositions "de grains.
4 Alfte financière aux organisations agricoles 

pour rétablissement de centres de nettoya­
ge des grains.

5 Arpentage gratuit pour le drainage et paie­
ment dies frais de fret pour le transport de 
tuyaux, pour les commandes au char.

6 Aide dans l’achat de la pierre à chaux mou- 
• lue par-des allocation's sur les frais de fret

pour le coût de transport à toute station dans 
la province.

Pour plus d’information écrire au 
Service des Sols let Récoltes, Département 

d’Agriculture, Frédéricton, N.-B.
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Willis Securities Company
- LIMITED -

Pour plus d’informations au sujet des Poussins et des Clubs de Volailles, écri­
vez au Service d’Agriculture.

DEPARTEMENT D’AGRICULTURE dXj N.-BRUNSWICK
HARVEY MITCHELL, Sous-Ministre. Hon. LEWIS SMIT" Ministre f

Nous avons le plaisir d’annoncer Vins- ’ 
t alla t ion, à notre bureau de St-Jean, 
d’un système de Téléphone Clavigraphe. WAGON-BUFFET

QUEBBC-EDMUNDSTON
Les autorités des Chemins de 

1er nationaux du Canada annon­
cent que depuis le 1er avril der­
nier, un wagon-buffet etd ortoir 
est au service du public entre 
Québec et Edmundston, tous les 
jours excepté le dimanche, sur le 
convoi No. 52 quittant Québec à 
4.20 P.M. et arrivant à Edtnun- 
dston à 2.40 du matin. 3fs—4a.

DECES
Mercredi matin est décédée à 

St-Jacques, Mlle Délima Leves­
que fille de M. et Mme Elzéar Lé­
vesque, à l’âge de 22 ans et 10 
mois. Les funérailles auront lieu 
demain matin. •

MARCHANDS
DETAILLEURS

De par ce système nous serons tenus en 
communication instantanée et constan­
te avec les Bourses de Montréal, Chica­
go, Winnipeg, Calgary et Vancouver. \ i

Lorsque l’on dit: Je désire un 
bon tabac, comme garantie de 
qualité, offtjez-lui l’un des ta­
bacs en paquet ou en feuille;—

Comme Papa,
Tabac le Drapeau,
Mon Bon Tabac,
Nouveau Mixte Canadien,
British Crown,
Blue Seal, etc., etc.

: >meie de connu);Jeudi le 28 mars est décédée 
Dame Arthémise Briand, veuve 
de Sieur Louis Beaulieu, à l’âge 
de 72 ans.

La succursale d’Edmundston sera dé­
sormais reliée à St-Jean par fil de télé­
phone privé.
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ippwnj n GRANDE PARTIE DE CHARLEMAGNE i
Dans la Salle Denis Bout'goin, pour bâtir une nou­

velle Eglise du côté sud de la rivière Madawaska.

MERCREDI LE 10 AVRIL
.Plusieurs beaux prix seront distribués — Gofclt 

vi gratuitement. — Prix d’asdistance. — Venez en 
foule encourager une bonne oeuvre.

Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — Frédéricton, N. B. — 
Moncton, N. B. — Sydney, N. E. — Charlottetown, I. P. E. 

— St-Jean, Terreneuve. — Edmundston, N. B.

er ser- De la Cie de Tabac Terrabeene 
3fs—28m. Terrebonne, Qui.

V

5Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

Rue Canada 
Téléphone 135

Magasins Indépendants “Victoria”
Г Economie - Service du Téléphone 

і II Qualité Uvraistm Gratuite4 INAISSANCES 4 '
IN THE SUPREME COURT 
CHANCERY DIVISION.

Vital S. Albert, Plaintiff, 
—and—

Anais Bélanger, Polite 
Daigle and Al, Defendants. 

PUBLIC NOTICE is hereby gi­
ven that pursuant to a Decree 

for Partition and Sale issued in 
the Supreme Court, Chancery Di­
vision, by Ordier of Mr. Justice 
Grimmer, and dated the 5th day 
of March A.D., 1929, there will 
be sold at public auction in front 
of the Court House in the Town 
of Edmundston, in the County of 
Madawaska, on Saturday the 8th 
day of June A.D., 1929, at the 
hour of-twelve, o’clock mon, the 
following lands and premises si­
tuate in the Parish of Tify 
ka, in the Province of New-fertins- 
wick, and described as follows :— 
“Fronting on the River St. John 
“and extending to the rear or ba- 
“se line of the first tier of the St. 
“John River lots and bounded on 
“the upper side by land owned 
"and occupied by Donat Rossi- 
“gnol and on the lower side by 
“land owned by Joseph Daigle.”

Dated at Edmundston, N.B., 
this second day of April, A.D., 
1929.

et s’appliquent
RAISONSRAISONS

—Le 16 mars est né à M. et 
Mme Aimé Lajoie, un fils baptisé 
Joseph. Robert,. Parrain et 
raine M. et Mme John, Lang.

—Le 19 mars, est né à M. et 
Mme Jean A. Albert, un fils bap­
tisé Joseph", Martin, Robert. Par­
rain et marraine" M. et Mme Lau­
rence Martin.

—Le 20 mars, à M. et Mme 
I-éon Bourgoin, un fils baptisé 
Joseph, Fernand, Ovila. Parrain 
et marraine M. et Mme Charles 
Eug. Bourgoin.

—Le 20 mars, à M. et Mme 
Fred R. Martin, un fils baptisé 
Joseph, Armand, Donald. Parrain 
et marraine M. et Mme Michel 
J. Morin.

—Le 23 mars, à M. et Mme Joa- 
chin Ouellet, un fils baptisé Jos­
eph, Renaud, Normand. Parrain 
et marraine M. et Mme-Adélard 
Dubé. T

—Le 24 mars, à M. et Mme 
Gérard Lavoie, une fille baptisée 
Marie, Thérèse, Géralda. Par­

rain et marraine M^ et Mme De­
nis St-Onge

—Le 25 mars, à M. et Mme 
Camille Dugas, un fils baptisé 
Joseph, Armand. Parrain et mar­
raine M. et Mme Patrice Landry.

—Le 28 mars, à M. et Mme Al­
cide Rossignol, un fills baptisé 
Lucien, Albert. Parrain et mar­
raine M .et Mme Romuald Le­
vesque. .

—Le 31 mars, à, M. et Mme 
Philippe Bérubé, une fille bapti­
sée Marie, Simonne, Camijja. 
Parrain et marraine M. et Mme 
Louis Bérubé.

—Le 31

mf
Flocons dp savon D. * G. 2 lbs pour_____ 25c
Nettoyeur Babbitts, 3 paquets pour_____
*Savon Impérial 10 barres pour_____~
Flocons de Savon Lux, 3 paquets pour __ 25c
CHIPSO, gros paquet -_____
Brosse à plancher, No. H et 12
Brosse à main No. lft ______
Ammoniaque Handy, 2 paquets pour___ 15ç
BLEU Princesse, 4 oz

ter les bienfait 
aomie tihrétierAu Une 

Semaine 
du 4 a 

au 11 a
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“Victoria” 
lib." 75c
1-2 lb 38c

05c “LAVLessive Gem, 2 boîtes pour 
Soda à Laver L. * M., 2 paquets pour___ 15c

23c l lb
-

lawas-
Savon à main Snap 16c m\ CAPE 

“Victoria 
bte 111 
JHe 1-2 » 1

Poudre & Savon BONAMI, 2 pour______ 25c
Savon Castille Victoria, 4 oz, 4 barres __ 19çCafé F
BALAIS spéciaux No. 2 35c“Dollard” Mt)P Simms___ ______ ——■ —'36c
RAISINS, pqts 15 oz, 2 paquets pour _L_ 25c
Biscuits Soda,McCormick, 3 lb» pour___ 42c
Ananas tranchées, No. 2, deux boîtes pour 29c 
Tomates et Blé d’Inde, 2 btei pdtir 25c

11b 59c

Thé
g§Victoria 

Orange Pekoe
».

Joseph, Roland. Parrain et mar­
raine M. et Mme Emile Labrie.
. —Le 1er avril, à M. et* Mme 
Réné Ouellet, un fils baptisé Ed­
gar, Réné. Parrain et marraine 
M. Réné Ouellet et Mlle Vitaline 
Francoeur.

John M. Stevens,
Master of the 
Supreme Court.

t Telles terres pcCatsup aux Tomates Heinz 25c ! périr l’oeuvre d 
Il h avaient édifi 
sur la terre du 
Aujourd’hui le
ГЙТотЬге

1-2 45c Com Flakes Kellogg, 2 paquets pour ____ 21c v.
9fs—4a-6jn. T«V.
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7 FRED T. LAJOIE

Angle des rues 
Victoria et St-Basile
Edmundston,

JOS MICHAl
Angle des rues 

St-François et
■ ; ,

-r ч1 '*■

COUTURIERÇ
A VENDRE

Un Chesterfield et un Fauteuil 
en bonne condition à vendre pouf 
$60.00. S’adresser à R.S. WHITE, 
70, rue Canada, Edmundston, 
731—2fs-4a.

au C;Mlle Lilianne Savoie offre ses 
services comme couturière. S’ad­
resser par téléphone au No. 114-21 
ou au Buieau du Madaw -i„ka. 
736—3fs4a.

Laportew.b. nous
o“°d

mars, à M. et Mme 
Bruno Boudreau, un fils baptisé
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« Votre Succès
Votre succèe ae mesure par votre compte de banque 
quel que soit vôtre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Prèle- 

régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars ét venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel comtois et compétjent.

vez

La Banque a une succursale lout pt ès de chez vous et accueille\avec la 
mMe'courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE II. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

1er Vice-président 
M. TANCREDE BIENVENU

L-А: BACON, Gérant.Succursale k Edmundston,
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